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L’Angle des Planches 

Les racines originelles du Martinisme 
Par ses visées spirituelles et son attachement au christianisme, le martinisme se rattache normalement au 
grand courant traditionnel qui traverse l’Occident depuis le mouvement gnostique des premiers siècles de 
notre ère, sachant que la gnose chrétienne fut, en son temps, une tentative de synthèse entre les dogmes 
enseignés par l’Ancien Testament, les leçons des évangiles néo-testamentaires et, plus particulièrement, 
celui de Jean, et les réflexions platoniciennes qui, du fait de la conquête et des brassages de population, 
avaient essaimé dans tout le bassin méditerranéen. D’ailleurs, on appelle souvent les gnostiques 
rassemblés principalement dans les écoles d’Alexandrie, les néo-platoniciens. 
Ces gnostiques sont donc les pionniers d’un christianisme éclairé ; leur projet d’instaurer une religion 
universelle fondée sur la connaissance et la réflexion fut combattu par les conciles et la plupart d’entre eux 
furent considérés comme hérétiques. À partir de l’empereur Constantin et du premier Concile de Nicée (en 
325), la doctrine officielle fut celle de l’église exotérique (celle de Pierre et de Paul) et les disciples d’une 
église ésotérique (celle de Jean et de Jacques) durent se réfugier dans une sorte de clandestinité aux fins 
d’échapper aux persécutions qui se prolongeront pendant tout le Moyen Âge et dont l’histoire est bien 
connue. 
Les avatars de cette gnose chrétienne portent les noms successifs d’hermétisme, d’alchimie (spirituelle) et, 
en guise de synthèse, de rosicrucianisme dont nous verrons plus loin l’influence sur les mouvements 
initiatiques qui lui sont ultérieurs. 
En résumé, les sources originelles du martinisme se retrouvent dans la gnose judéo-chrétienne et 
platonicienne, dans l’hermétisme et dans le rosicrucianisme. 
C’est du fond mystique de la tradition occidentale qu’a émergé le courant illuministe au 18ème siècle. 
Siècle qui donna naissance à Louis-Claude de Saint-Martin dont l’œuvre a influé sensiblement sur ses 
contemporains, liés tout comme lui à la cause spiritualiste. 

Source : https://www.linitiation.eu/ 

 

 

Que l'Amour règne parmi les Hommes ! 
Lors de la fermeture des Travaux au Grade d'A∴, le V∴M∴, le 1er S∴ et le 2ème S∴ prononcent chacun une 
invocation au moment où le M∴ des C∴ procède à l'extinction des lumières disposées sur les colonnettes 
autour du Tapis de Loge. 
Le VM dit « Que la Paix règne sur la Terre ! », 
le 1er S « Que l'Amour règne parmi les Hommes ! » 
et le 2ème « Que la Joie soit dans les cœurs ! ». 
Dans ma planche de ce midi, j'ai choisi d'effectuer un gros plan sur « Que l'Amour règne parmi les Hommes 
», de prendre du recul et de voir que cette phase du rituel implique. 
Les idées qui viennent d’emblée à l’esprit sont aimer, fraternité, cœur... 
Et là il me semble déjà être une contradiction puisqu'il est dit que le Maçon doit maîtriser ses passions. Le 
rituel nous dit : « La main droite, placée en équerre sous la gorge, contient les passions qui s'agitent dans 
la poitrine et préserve la tête de toute agitation fébrile, susceptible de compromettre notre 
lucidité d'esprit... ». 
Comme les esquimaux utilisent plusieurs mots pour nommer la neige suivant ses qualités, nous devrions 
en faire autant pour l'Amour. Cette énergie passionnelle n'échappe pas aux lois de la nature et peut 
s'avérer une force constructive ou destructive. 
Si l'amour est passion pure, il s'oppose à la vérité, puisqu'il détériore son objet. Ce que nous aimons dans 
l'amour ce n'est pas ce que nous croyons. Cet amour est une force aveugle qui agit sur moi sans que je 
m’en doute, et m'aliène à moi-même. 



3 

La Gazette de la Fraternité 

Quand je suis complètement obsédé par cet l'amour, je ne m'appartiens plus, je ne suis plus moi, plus rien 
ne compte pour moi, à part cet amour. Dès lors, si un obstacle surgit sur la voie qui me mène vers la 
réalisation de cet amour, tous les moyens seront jugés bons pour anéantir cet obstacle. 
Celui qui est « victime » d'un amour fou se moque de la morale, il est capable d'employer un moyen 
moralement condamnable s'il lui paraît nécessaire à la réalisation de sa passion. Cet amour est souvent 
égoïste et malveillant. 
L'amour bienveillant mène à vouloir et à faire le bien des autres ; l'amour égoïste au contraire n'est que 
désir de l'autre, le désir de possession. 
Ce qui m'intéresse en l'autre duquel j'attends du bien, c'est juste mon propre plaisir, la satisfaction de mon 
désir. Cet amour-là ne renvoie donc qu'à moi-même... 
Ainsi l'amour égoïste envers quelqu'un est un amour qui ne respecte pas l’autre. 
Tout ce que je viens d'évoquer de l'amour (à part l'amour bienveillant) n'a rien de très maçonnique. 
Le symbolisme maçonnique nous offre l'antidote car dans notre rituel d'initiation, le V∴Μ∴ nous dit: « Le 
compas, instrument de mesure et de comparaison, nous permet d'apprécier la portée et les conséquences 
de nos actes, qui devront être toujours fraternels envers tous nos semblables et en particulier, envers nos 
SS et FF Francs-Maçons ». 
Sachant que le compas occupe une place particulière en fonction des grades auxquels il intervient, le 
maçon devrait disposer du discernement suffisant pour mettre ces principes en application. 
Ceci dit, je n'ai pas envie de jeter la pierre brute au genre humain vis-à-vis de ce qui est aussi un vieux 
besoin. Être aimé et aimer sont les besoins de tout être humain. La nécessité de s'attacher à un être est le 
lot de tout enfant, de tout être en devenir. 
L'ascèse qui prescrit de cesser de s'attacher fait bien partie des principes des voies du renoncement au 
monde et à ses illusions. Mais peut-on demander et est-il juste et bon de demander cela à tout être 
humain ? 
Dans le rituel, le mot « Amour » est écrit avec un « A » majuscule, au même titre que des mots comme 
Chaîne d'Union, Compas, Fraternité... On lui confère donc une certaine valeur, pour ne pas dire qu’Amour 
et Fraternité ont une valeur phare. 
Quels rapports d'ailleurs entre cet Amour et la Fraternité ? Il semble bien que ce soit la même chose ou un 
couple sacré pour la Franc-Maçonnerie. Ne parle-t-on pas fréquemment d'Amour Fraternel ? 
Dans notre Rituel d'initiation, à la fin du 3 -ème voyage, le VM dit au Récipiendaire : « Récipiendaire, dans 
ce voyage vous n'avez entendu aucun bruit. La signification de ce symbole est que si l'on persévère 
résolument sur le chemin de la Vertu, la vie devient calme et paisible. Les flammes par lesquelles vous êtes 
passé figurent le quatrième élément symbolique des Anciens : puisse le Feu qui vous a enveloppé se 
transmuer dans votre cœur en un Amour ardent pour vos semblables, puisse la Charité inspirer désormais 
vos paroles et vos actions. » 
Le Récipiendaire vient de passer par l'épreuve des différents éléments et du silence du Cabinet de 
Réflexion, Epreuve de la Terre, il est passé au tumulte de l'Epreuve de l'Air symbolisant l'agitation des 
passions, puis il a connu l'Epreuve de l'Eau ou le bruit s'est aplani au même titre que les obstacles et le 
bouillonnement des passions. 
Ce n'est qu'avec l'Epreuve du Feu que le symbolisme révèle le même caractère transformant pour l'Amour 
et le Feu. 
Les paroles du VM invitent à mettre l'Amour en pratique à travers les paroles et les actions. 
Ce genre de message ne devrait d'ailleurs pas raisonner que dans les oreilles du récipiendaire mais aussi 
dans chaque personne se réclamant de l'état de Franc-Maçon. Nous devrions l'observer dans nos actes et 
nos paroles tant dans ce temple qu'en dehors si j'observe ce qui se passe habituellement et ce pour moi y 
compris, je peux dire qu'il y a encore du travail à accomplir. 
Faisons notre examen de conscience, nous sommes très loin de mettre parfaitement ce principe en 
application. 
Les passions viennent souvent entacher notre travail, que ce soit dans les remarques à l'égard d'une Sœur 
ou d’un Frère ou quand notre souci de bien pratiquer le rituel nous fait parfois manquer de tolérance dans 
la manière de formuler nos remarques. 
Dans le monde profane c'est encore plus grave. Pourtant nous y sommes également concernés en tant que 
Franc-Maçon. 
Que veut dire la Chaine d’Union ? Elle nous représente l'Union et l'Amour Fraternel qui doivent exister 

entre les Maçons et qui devrait exister entre tous les hommes, de quelque nation ou de quelque couleur 
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qu'ils soient. 

Hélas, je ne vous apprends pas qu'il n'en est rien. 

S'il est facile d'être aimant quand on se sent aimé, il est beaucoup plus difficile de l'être quand quelqu'un, 

maçon ou non, nous a asséné des coups qu'ils soient concrets ou symboliques. 

Le Pardon dans tout cela joue un rôle important. Rappelons le moment où dans le Rituel d'initiation, le 

néophyte est reçu dans la Chaîne d'Union. Alors le VM dit : « ... vous avez peut- être des ennemis. Si vous 

en rencontriez dans cette assemblée ou parmi les Francs-Maçons, seriez-vous disposé à leur tendre 

la main et à oublier le passé ? » 

N'est-ce pas une forme de Pardon ? 

Et comme le souligne le VM, l'aspect de cette Assemblée n'a-t- il pas sensiblement changé ? 

La Chaîne d’Union est décrite comme l'union de tous les francs- Maçons répandus sur la surface de la terre 

mais on peut y voir l'Amour Fraternel manifesté de manière tangible. Pour pouvoir entrer dans cette 

chaîne et ne point la rompre, il faut être animé de sentiments de Fraternité et d'Amour. Raison pour 

laquelle il est demandé au Néophyte d'exécuter sa promesse de Pardon à ce moment-là. 

Cela va aller plus loin avec la scène du miroir. Il n'est pas facile de pardonner. Il n'est pas facile de rester 

indifférent face à un ennemi, alors aimer ce dernier... 

Le psychanalyste Jung souligne que lorsque quelqu'un suscite par son comportement de la colère en nous, 

c'est qu'en fait ces agissements font écho à quelque chose de nous-même qui est refoulé dans notre part 

d'ombre. 

L'Initié va devoir dans son cheminement réintégrer entre autres sa part d'ombre. 

La scène du miroir qui achève l'accueil dans la Chaîne d'Union, nous renvoie ces parts refoulées de nous-

même qu'il va falloir reconnaître. Le jeu des oppositions rencontré dans nos confrontations à la réalité, 

nous amène à formuler des reproches aux autres mais aussi à soi, à projeter à l'extérieur 

ce qui fait aussi partie de nous. 

L'unité est aussi à refaire avec soi et en soi car notre Travail est aussi important à l'intérieur de nous-même 

qu'à l'extérieur de nous-mêmes. Cet Amour doit se manifester aussi bien vers l’intérieur, envers soi que 

vers l’extérieur, envers l’autre. 

Reprenons la formule : « Que l'Amour règne parmi les Hommes ». Mesurons-en la portée selon sa place 

stratégique dans le rituel. Elle se situe à la clôture des Travaux et évidemment, ce n'est pas un hasard. 

Avant de procéder à la fermeture rituelle le VM dit : « Mes SS & FF, les Travaux de ce jour sont terminés, 

nous avons droit au repos. Il ne nous reste plus, suivant l'usage ancien, que d'enfermer nos secrets dans un 

lieu sûr et sacré, et de nous unir en Fraternité ». Et à ce moment il porte la main droite dégantée à son 

cœur. Le lieu sûr et sacré, c'est donc le cœur. 

Qu'est-ce qui sort du cœur ? 

Les émotions donc notamment l'Amour. 

La Chaîne d'Union nous ramène notamment à cet Amour Fraternel, universel, à travers l'espace et le 

temps. Celui-là qui doit inspirer nos pensées et nos actions quand nous serons au dehors. 

Ainsi la Franc-Maçonnerie n'est pas seulement une voie rationnelle, symbolique, mais aussi cardiaque. 

L'accès à l'Unité est difficile. 

Je pense même qu'il est difficile à atteindre en permanence. 

Dans le monde profane c'est une tâche très lourde, dans le monde maçonnique, c'est possible pour autant 

que nous soyons réellement capables de laisser nos métaux à la porte du Temple et d'élever nos Cœurs en 

Fraternité. C'est-à-dire de dompter nos passions mauvaises, de cultiver des émotions nobles et surtout 

d'être vigilant à nous-mêmes comme à nos FF & SS, à nos FF & SS comme à nous-mêmes. 

L'Amour pourra peut-être un jour régner parmi les Hommes quand la Force d'Aimer se sera manifesté dans 

le Temple. 

J'ai dit. 

R.F. Paul nauwelaerts. fév. 2018 

Musique : « Quand on n'a que l'Amour » 
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Minuit plein, la fermeture des travaux ! 
C’est alors que viennent les ténèbres, car l’homme ne peut longtemps se tenir dans 

cette lumière éblouissante de révélation. 
« Quelle heure est-il ? Interroge le vénérable maître. Minuit plein ! Répond le surveillant ». 

Le monde profane du quotidien, étant symboliquement celui des ténèbres, il est logique de refaire le 
chemin inverse et de défaire ce qui a été créé le temps d’une tenue, de repasser par la porte étroite de 
l’ombre absolue. N’oublions pas que la lune, astre de la nuit, veille et nous transmet une lumière indirecte. 
Il appartiendra alors au maçon, au veilleur qu’il est, d’exercer son devoir et de continuer son travail car 
l’œuvre est loin d’être achevée, et il se doit de porter aux êtres, au monde, l’exemple des vertus 
pratiquées. Le rituel ne reste pas lettre morte, il vit car il est la parole, le verbe. Seule l’exemplarité de 
notre comportement, de notre attitude, seule notre espérance et notre joie d’exister révèlent le plein midi 
de l’ouverture des travaux, mais surtout de l’ouverture de notre cœur et de notre esprit. 
À minuit plein, les maçons ont œuvré, planché, échangé, partagé leurs opinions et leurs avis, réfléchi avec 
intensité et sérénité, réglé les affaires de la loge : le moment est venu de revenir dans le monde du 
quotidien, de quitter cet espace-temps sacré, pour retrouver le monde du dehors. Avant de se séparer, ils 
vont tous participer à plusieurs étapes essentielles de la Rituelie : le passage du tronc de la veuve et du sac 
aux propositions, la chaîne d’union, l’extinction des lumières et l’invocation à nouveau comme à 
l’ouverture des travaux à la sagesse, à la force et à la beauté. 

La chaîne d’union 
Elle est de deux sortes, c’est soit la chaîne d’union que l’on appelle souvent la corde à nœuds représentée 
sur les murs du temple, soit la chaîne d’union que forment les maçons entre eux à la fin de la tenue et qui 
relie tous les sœurs et frères présents dans la grande chaîne de l’universalité. 
Rappelons-nous encore une fois que comme dans toute société initiatique et traditionnelle, la loge, le 
temple construit sur un modèle cosmique, est une représentation de l’univers. Le cordeau utilisé par les 
maîtres maçons opératifs pour délimiter et tracer l’édifice devient alors le cadre du cosmos. Ce cordeau 
tracé ainsi sur les murs du temple comporte douze nœuds qui symbolisent les douze signes du zodiaque, 
les douze mois de l’année, les douze tribus d’Israël, les douze apôtres, rythmant le temps et lui donnant un 
caractère cyclique. Son rôle consiste également à maintenir les différents éléments de la loge pour que 
chaque chose soit à sa place, de façon ordonnée et harmonieuse. 
La chaîne d’union est également bien présente dans le rituel de fermeture des travaux de la loge et c’est 
ainsi qu’avant la fermeture des travaux, les sœurs et frères présents, membres ou visiteurs, forment un 
cercle autour du carré long et des trois piliers. Le cercle et la chaîne partent du vénérable maître, qui se 
tient mains ouvertes et dégantées à l’orient. C’est de lui que part l’énergie et qu’irradie la lumière. 
Lors de la chaîne d’union, les sœurs et frères ont pris soin d’ôter leurs gants pour que l’énergie circule 
entre eux. Les participants doivent croiser bras droit sur bras gauche, et se donner la main, ainsi une main 
reçoit alors que l’autre donne. Ce croisement signifie également que la raison l’emporte sur le cœur, le 
maçon est un être lucide, généreux, libre de toute passion qui le mettrait sous dépendance. Cette chaîne 
peut être dédiée à la maçon- nerie universelle, à l’obédience, à une sœur ou un frère dans l’affliction. Les 
textes lus durant la chaîne d’union sont très beaux, ils varient selon les loges, les rites, les obédiences, je 
vous invite à découvrir celui en vigueur au Rite égyptien : « Réjouissons-nous, mes sœurs, du tra- vail 
loyalement accompli. Efforçons-nous de le conduire chaque jour davantage. Fortifions en nos cœurs 
l’amour de notre prochain et le sentiment de nos devoirs comme nous nous vouons au service de la vérité, 
une et immuable, de la liberté, de l’égalité et de la fraternité. Et que la chaîne d’union soit désormais si 
forte entre nous que rien ne la puisse jamais altérer. J’ai dit, mes sœurs, rompons la chaîne ». 
Un autre texte pratiqué dans de nombreux rituels : « Cette chaîne nous unit en dehors de l’espace et du 
temps, le monde des apparences tient nos corps prisonniers dans ce temple où nos bras sont enlacés, mais 
nos esprits sont libres au-delà de ces murs, au-delà de ces frontières et au- delà des mers. Minuit vient de 
sonner frères visibles ou invisibles, présents par le corps ou par la pensée, nous veillerons ensemble sur le 
sommeil des hommes. Frères qui m’entendent, nous sommes les gardiens d’un très ancien secret qui 
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s’alluma un jour dans le cœur fraternel de l’humanité à son berceau. Il n’y a qu’un seul amour, celui des 
vivants et celui des morts, celui du travail et de la beauté, celui de la nature et celui des lois. Dans un 
monde où règnent la matière, la force et le mensonge, faisons le serment de maintenir lumineuse et droite 
la flamme de l’amour unique et de l’esprit humain. Quittons cette chaîne, mes frères, et que nos cœurs 
restent unis ». 
C’est par une triple pression des mains et un triple balancement des bras que s’effectue, par ordre du 
Vénérable Maître, la rupture de la chaîne d’union. 
La chaîne est rompue car le maçon, une fois rechargé de la fraternité, de l’énergie et de l’amour de ses 
frères et sœurs, doit poursuivre son œuvre à l’extérieur du temple, et donner à son tour, amour et 
générosité. Il reviendra à la prochaine tenue se ressourcer à cet espace sacré et fraternel. 
Si cette chaîne d’union rassemble les présents, elle englobe également tous ceux passés à l’orient éternel, 
ceux qui sont morts, elle tend également vers les générations futures, vers ceux qui viendront nous 
remplacer, lorsqu’à notre tour, nous passerons à l’orient éternel. Les nœuds ou parfois lacs d’amour qui 
entourent le temple dont la forme dessine un huit à l’horizontale, le signe mathématique de l’infini, ne 
symbolisent-ils pas le travail toujours inachevé du maçon, tout comme l’infini de l’univers, du monde et 
des êtres ? Ainsi en vient-on à parler de l’égrégore. 

L’égrégore 
Depuis l’aube des temps, l’homme cherche du sens parce qu’il est ainsi fait et qu’il ressent le besoin de 
comprendre, ainsi lors de la chaîne d’union, le maçon ressent comme un puissant courant d’énergie et 
d’amour qui le porte, mais qu’est-ce que l’égrégore et que nous apporte-t-il ? 
Nous rentrons là dans un vaste domaine où de nombreux chercheurs ont donné dans le plus fou ou le plus 
avisé, ainsi Éliphas Lévi : « Les égrégores sont des Dieux… Les égrégores sont les génies de la mer et des 
montagnes ; pour les anciens, c’étaient des Dieux, pour la Kabbale, ce sont des esprits mortels ignorants et 
sauvages, parce que la terre est un monde des plus imparfaits ». 
Mais qui donc se souvient du récit mythique des anges qui veillèrent sur le mont Hermon et surtout sur les 
hommes pour leur éviter de tomber dans le chaos, d’après une traduction éthiopienne du livre d’Énoch 
connue grâce à l’Écossais Jacques Bruce ? 
Interaction entre les membres du groupe et l’égrégore. L’égrégore condense, rassemble ce que chaque 
membre y apporte. Et chaque membre, du coup, reçoit de l’égrégore dans lequel il entre, plus que ce qu’il 
a apporté. Il y a donc interaction entre les membres du groupe et l’égrégore. Ce sont les membres 
rassemblés qui constituent l’égrégore, et il y a bien interaction au sens où le membre nourrit l’égrégore, 
mais l’égrégore agit sur le membre. Si nous rejoignons par la pensée un égrégore d’amour, nous recevrons 
en retour de l’amour. L’égrégore est constitué par les per- sonnes qui en sont le facteur déclenchant. La 
puissance de l’égrégore va s’amplifier en fonction du nombre de participants, mais également de 
l’intensité de la recherche, de la focalisation de ses membres sur l’objet et, de leur implication dans la 
chaîne d’union. 
L’égrégore est une entité vivante, un concept vitalisé, réelle entité, qui pour être viable, doit être 
alimentée régulièrement par les membres du groupe se maintenant tous dans la même énergie vibratoire. 
L’égrégore possède une composante à la foi psychique et énergétique.  
C’est une énergie qui contient toutes les vibrations des gens qui le créent, le font vivre… 
La concentration des personnes réunies dans un même but, avec les mêmes pensées intenses crée un 
égrégore qui se constitue, se développe, s’amplifie et devient actif. Un égrégore peut être perçu comme la 
résonance vibratoire émise par la psyché d’un groupe de personnes vibrant sur une note déterminée. Les 
actes, les émotions, les pensées et les idéaux de chaque entité constituant ce groupe, fusionnent pour 
édifier un tout cohérent, une forme dont les composants sont de nature énergétique. La notion d’égrégore 
se rapproche de celle d’inconscient collectif, de conscience, de champ morphogénétique ou de champ de 
conscience opérant entre eux. 
En fait, l’égrégore, pour les francs-maçons, est un temps particulièrement rare et privilégié dans la 
pratique du rituel collectif qui se déroule dans la loge, moment où les sœurs et frères, présents au cours de 
la tenue, éprouvent le sentiment d’une très intense communication entre eux, quels que soient leurs 
degrés et qualités, d’une communion fraternelle des énergies et vibrations… 
En résumé, le terme égrégore traduit des minutes d’émotion, la complicité exceptionnelle d’un groupe 
rassemblé autour d’un tableau de loge (naos), lors de la chaîne d’union, laquelle est donc cette figure 
constituée par l’ensemble des maçons réunis, et se tenant par la main dégantée, de manière à former une 
boucle… 
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De même, à la fin des agapes, dans certains rites, les convives seront appelés à former à nouveau la 
chaîne… Au Rite écossais ancien et accepté, par exemple, celle-ci est formée à la fin des travaux et 
complétée par une sorte d « exhortation-prière » dont les termes sont laissés à l’initiative du Vénérable 
Maître… En fait, il est presque toujours rappelé que les frères doivent poursuivre au-dehors l’œuvre 
accomplie en loge, dans le temple, et l’égrégore, dans son sens commun de communion des énergies 
mystiques, s’y fait sentir souvent… Une connivence passe… Une fraternité agissante passe de chacun à 
chacun… 
Comme le dit Jean-Luc Maxence : « Alors, Dieu sait quoi d’indéfinissable descend parfois sur l’assemblée… 
Comme des anges, peut-être ? Comme si le groupe des officiants fort et un par la certitude de son identité 
de vue, d’espérance, de pensée… Au fond, en maçonnerie, la chaîne d’union crée aussi, quand le rite est 
réussi, une force une, une entité invisible, peut-être… » ? 
Spirituel est toujours l’égrégore des francs-maçons quand ceux-ci sont des initiés dignes de ce nom, c’est-à- 
dire toujours en quête d’un supplément de connaissance et de sagesse : « Soyez veilleur, souffles-en 
quelque sorte l’égrégore… Et veilleurs jusqu’au bout de la quête que vous avez entreprise… Demeurez 
comme des dieux attentifs… Comme des dieux et des hommes devenus ainsi qu’un seul dieu par la vertu 
mystérieuse d’une fusion collective autour d’un même amour mutuel… 
Ainsi, plus souvent qu’il n’y paraît, en loge, l’espace formé par la chaîne d’union devient le mont Hermon 
lui- même… Et les frères qui se transmettent connaissance et enseignement se sentent devenir à la 
ressemblance des égrégores remplis de la sagesse des légendes mythiques… » (Jean-Luc Maxence). 
Le collectif se transforme en entité. Toute entraide s’avère possible… Les apparences du voile sont 
transpercées de part en part, les visions communes deviennent lucides, le « vous êtes tous frères » 
s’incarne véritable- ment… La magie fraternelle opère à plein. 
Ainsi lors de ce rituel de fermeture des travaux, le maçon avant de retrouver le monde du dehors, va se 
charger en énergie, en courage, en force d’amour avec ses autres frères et sœurs pour aller puiser à l’unité 
de l’univers de la loge, à cette grande entité d’amour qu’il pressent et qu’il espère car intui- tivement, il la 
sent vibrer en lui et l’a ressentie encore plus vivante lors des travaux et de la Rituelie qu’il vient de vivre. 
Au Rite émulation, au moment de fermer la loge au grade d’apprenti, il est dit : « Celui qui se trouve au 
plus bas de la roue de la fortune est également digne de notre estime. Un temps viendra – et les plus sages 
d’entre nous ne peuvent dire à quel moment – où toutes les distinctions – sauf celles de la bonté et de la 
vertu – disparaîtront et où la mort, la grande niveleuse de toute grandeur humaine nous réduira tous à 
une condition identique ». 
Ainsi allons-nous de l’occident à l’orient et de l’orient à l’occident, jusqu’au jour où la grande faucheuse 
nous mènera à l’orient éternel, là où la lumière brille à jamais, là où le soleil resplendit pour toujours et 
où, enfin, nous recevrons notre salaire, celui que nous aurons mérité. 
  
Le rituel de fermeture des travaux contient au moins deux enseignements. Le premier indique que notre 
recherche ne doit pas se limiter à ce que nous avons vu en loge, mais que le monde profane peut aussi être 
très riche en enseigne- ment. Le second précise notre devoir de propager la lumière maçonnique à travers 
le monde : « Le travail d’un maçon ne s’arrête jamais vénérable maître, ce qui est cherché en loge se 
continue dans le monde et le devoir d’un maçon est de répandre à l’entoure la lumière qu’il a entrevue » 
(extrait d’un rituel de Rite écossais ancien et accepté). 
Ce que veut « combattre » la franc-maçonnerie : l’ignorance et les préjugés, la force et la ruse, et, les 
moyens de ce combat sont l’étude et le travail. Le support de l’étude et du travail est le symbolisme. Le 
symbolisme est l’expression de vérités abstraites. Nous devons au travers ce symbolisme découvrir ces 
vérités. 

« Q – En quoi consistent les secrets de l’ordre ? 
R – Dans la connaissance des vérités abstraites, dont le symbolisme maçonnique est la traduction sensible. 
Il ne suffit pas d’être mis en présence de la vérité pour qu’elle nous soit intelligible. La lumière n’éclaire 
l’esprit humain que lorsque rien ne s’oppose à son rayonnement. Tant que l’illusion et les préjugés nous 
aveuglent, l’obscurité règne en nous et nous rend insensibles à la splendeur du vrai ». 
Le travail doit d’abord être entrepris sur nous-mêmes, et nous devons progressivement nous dégager de 
nos anciennes visions pour arriver progressivement à la connaissance. Cette connaissance est de nature 
différente de la connaissance vulgaire car elle se situe non pas dans une perspective d’éclatement et de 
dénombrement, mais dans une perspective d’unification et de rassemblement. 
L’intelligence humaine assigne artificiellement des bornes à ce qui est, en réalité, un est sans limite. 
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Avant de clore ce chapitre, il m’a semblé intéressant de reprendre l’idée d’un de nos frères dont je n’ai pu 
trouver le nom et qui se trouve dans un blog maçonnique du journal Le Monde et qui compare la 
configuration de la loge à une femme, mais ce qui m’a semblé le plus intéressant est qu’il emploie plus 
subtilement le terme de matrice, et là je l’approuverai, je vous retranscris sa propre interprétation: «Le 
soleil et la lune correspondent aux yeux; le delta à la conscience du moment présent. Les surveillants sont 
les bras qui agissent ; le secrétaire est l’oreille et la mémoire ; l’orateur est la bouche et la parole ; 
l’hospitalier est le cœur et le trésorier la raison ; les jambes sont formées par les deux colonnes ; le sexe est 
la porte du temple. La loge représente donc la femme cosmique, la matrice universelle que nous avons 
pénétrée lors de notre initiation et qui nous fait renaître à chaque fermeture des travaux. C’est en vivant 
cette inversion du sens des cycles des naissances et des morts que la franc-maçonnerie prend 
définitivement son caractère universel… Le pavé mosaïque au centre de la loge figure le ventre, c’est-à-
dire le centre sur lequel s’appuient les forces émanant. C’est donc par essence un lieu de la neutralité. Ce 
pavé est accompagné de trois colon- nettes disposées en triangle. La succession triangle, carré, triangle 
crée la spirale. La rotation de carrés noirs et blancs forme une spirale grise pour nous rappeler que « la 
lumière luit dans les ténèbres et que les ténèbres ne l’ont pas reçue ». Symboliquement, ici aussi 
l’enseignement est clair, l’un, le centre n’est ni bon, ni mauvais et nous sommes libres de faire et d’agir 
comme nous le souhaitons, car par notre existence-même, nous participons de toute façon à l’un. La seule 
différence qui peut y avoir entre les êtres est la conscience de cette participation. Cette conscience seule 
permet de passer du monde matériel au monde spirituel ». 
Le symbolisme est un des outils à notre disposition pour nous aider à arriver par étapes à l’intégration de 
ce sentiment d’appartenance. Le travail profane, qui devient spirituel à partir du moment où nous sommes 
passés par l’initiation, est le moyen d’exprimer cette appartenance. 
En poursuivant sur l’analyse symbolique de la disposition du delta par rapport au reste de la loge, nous 
devons remarquer que l’œil est dans l’axe de la loge, il a en aligne- ment le pavé mosaïque et la porte du 
temple qui sont deux symboles essentiels. La porte est en correspondance avec la clôture des travaux qui, 
en réalité, pour le maçon, ne doit être qu’une nouvelle ouverture, l’œil sur la porte nous enseigne 
l’omniprésence du Grand Architecte de l’univers. Cette omniprésence peut être interprétée de la manière 
suivante : Dieu est partout, Dieu est dans tout, rien de ce qui a été fait n’a été fait sans lui… Cette 
interprétation n’est acceptable que si on se place dans une optique non personnelle de l’idée même de 
Dieu. 
Dans une approche non personnelle, le fait même d’exister nous fait participer à son œuvre. Notre 
différence avec les autres hommes est le seul fait de le savoir. Et cette différence est de taille, car elle nous 
oblige à trouver en nous-mêmes la voie de la lumière. 
Au milieu de la loge, se trouve le pavé mosaïque, l’œil de la conscience voit au travers du pavé mosaïque 
les multiples possibilités de l’action. Le bien comme le mal participe au monde, le pavé mosaïque en est le 
filtre, en cela, il est neutre et ne participe pas à la nature solaire du symbolisme maçonnique. Il condense 
la nature même du monde et nous ramène à ce que réellement nous sommes, c’est-à-dire rien. Cette 
impression est renforcée par la présence de la voûte étoilée qui place notre être cosmique dans 
l’immensité de l’univers. Cette immensité nous donne la conscience de l’un, il n’est véritablement pas 
nommable ! 
L’étoile 
Pourquoi clore ce chapitre sur l’étoile ? Peut-être parce que je viens d’évoquer la voûte étoilée et ses 
constellations d’étoiles à cinq branches que l’on retrouve également dans les temples de l’ancienne Égypte 
? L’étoile reste pour moi ce qui demeure en moi, au fond de mon être intérieur, dans cette partie infime, si 
subtile et si proche de mon âme, lorsque la mort viendra. Je ne sais ce que je serais alors, et si même je 
serais quelque chose, mais j’ai l’intuition profonde et consciente qu’une étoile alors me montrera le 
chemin, énergie infinie et espérant, énergie d’amour et de tendresse, qui console l’âme humaine. Ainsi en 
est-il à la fermeture des travaux où l’étoile demeure à jamais dans le cœur de l’initié, et c’est armé de cet 
outil d’amour et d’espérance qu’il est prêt à retrouver le monde du dehors, enrichi de ce qu’il vient de 
vivre, d’entendre, de comprendre et d’aimer. 
Source : Claude DARCHE 

 

Lumière et ténèbres Christian ALBRIEUX 
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Les rituels en particulier celui du 1er degré sont parsemés de phrases relatives à la Lumière ou aux 

Ténèbres. Combien de fois ai-je prononcé ces mots : 

"Je conduis ici Monsieur N… humble postulant plongé dans les ténèbres...Combien de fois ai-je lu dans 

l'instruction du 1er degré cette question :« pourquoi vous êtes-vous fait recevoir franc-maçon ? » dont la 

réponse est « parce que j’étais dans les Ténèbres et que j’ai désiré la Lumière ». 

Les francs-maçons se disent « fils de lumière » et de lumière, il en sera question tout au long de leur vie 

maçonnique. 

Dès l’initiation, l’instruction nous apprend que : « La Lumière n’éclaire l’esprit humain que lorsque rien ne 

s’oppose à son rayonnement. Tant que l’illusion et les préjugés nous aveuglent, l’obscurité règne en nous 

et nous rend insensibles à la splendeur du Vrai. 

A l’ouverture des travaux au 4eme degré est prononcé cette phrase :« l’éclat du jour a chassé les ténèbres 

et la grande Lumière commence à paraître ». Ce qui me rappelle mon passage au quatrième degré avec ce 

bandeau sur les yeux, ni opaque ni transparent, seulement translucide. Il n’autorise qu’une vision floue, 

une lumière tamisée. Il est le reflet de mes connaissances actuelles et de mon degré de compréhension. Le 

maître secret avance entre l’ombre et la lumière, sur le chemin de la connaissance. 

Lumière et Ténèbres sont 2 symboles marquants de l'initiation maçonnique et comme le suggère le TFPM 

lors de l'initiation au 4eme degré « vous vous efforcerez de découvrir l'idée sous le symbole ». 

Pour ce faire repartons au commencement par la genèse 1 dont voici 3 extraits. 

1.2 « La terre était un chaos et elle était vide. Il y avait des ténèbres à la surface de l’abîme, et l’esprit de 

Dieu se mouvait au-dessus des eaux »". 

1.3 « Dieu dit : "Que la lumière soit ! Et la lumière fut ». 

1.4 « Dieu vit que la lumière était bonne et Dieu distingua la lumière d’avec les ténèbres ». 

On constate que la création se fait au travers du chaos et de l'obscurité ce qui nous ramène à notre devise 

Ordo ab Chao qu’on peut interpréter comme le fait que rien n'advient du calme et du lumineux. 

En hébreu ténèbre ou obscurité se dit "Rocher" (Heth shin Haf final) de valeur gématrique 808 qui 

s'apparente à la terreur. Il est évident que depuis notre prime enfance l'obscurité est terrifiante par contre 

la lumière est signe de renouveau et d'éclairement. 

Nous y voilà, nous disposons de 2 états, les ténèbres et la lumière qui de prime abord sont antinomiques. 

L'un représente le mal, l'autre le bien, l'un est l'ignorance l'autre la connaissance. 

Est aussi trivial que cela peut le laisser paraître ? 

Je n’aborderai pas le thème spécifique de la Lumière ou celui des Ténèbres mais comme le titre de la 

planche l’indique je traiterai de la Lumière et des Ténèbres car à mon avis les 2 sont indissociables. 

Vous remarquerez que dans le verset 1,4 il existe plusieurs traductions pour décrire ce que Dieu fit des 

ténèbres et de la lumière. Le verbe hébreu Badal (Beth daleth) 

Lamed peut se traduire en effet par séparer, distinguer, mettre à part, j’ai préféré la traduction distinguer 

plutôt que séparer. 

En effet l’un n’existe pas sans l’autre. 

La lumière ou bien son expression symbolique la Lumière (avec un L Majuscule) sont issues toutes deux 

des ténèbres ou Ténèbres. La L(l)lumière n’existerait pas sans T(t) énèbre(s). 

L’homme possède un sens : La vue, et la science possède beaucoup de détecteurs de particules dont la 

lumière visible (les photons). Mais qu’avons-nous comme détecteur de la Lumière avec un grand L ? 

St Exupéry nous dit : « On ne voit bien qu’avec le Cœur l’essentiel est invisible pour les yeux », Le voilà 

donc ce détecteur et il le nomme le Cœur. Par conséquent c’est en nous que se trouve le récepteur de la 

Lumière. Encore faut-il qu’il soit en état de fonctionnement. 

La physique quantique nous apprend qu’au niveau de la matière il y a dualité onde/ corpuscule et que le 

néant, le vide ou les ténèbres contiennent en fait des particules virtuelles qui deviendront réelles si une 

énergie suffisante leurs est communiquée. (1) 

Une onde est tout simplement une vibration et la lumière est composée de photons qui sont des 

particules. Un maître mot en ondulatoire est le rayonnement et ce rayonnement induit le transport 

d’information et voilà un second maître mot de la tradition maçonnique : La Transmission. 
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En conséquence lumière est du domaine de la matière et Lumière est du domaine spirituel. Mais il y a de si 

fortes analogies que ce mot a été choisi comme symbole. 

Au niveau spirituel il n’est pas impossible, là aussi qu’une onde de Lumière constituée de particules que je 

nommerais « spirituons » surgisse du néant comme relaté en genèse 1.3 d’où on peut en déduire que les 

Ténèbres ne sont que de la 

Lumière en devenir. C’est d’ailleurs bien ce qui se passe sur le chemin maçonnique, nous sommes remplis 

de Ténèbres que notre Travail donc notre énergie (puisque ces mots sont synonymes) convertit peu à peu 

en Lumière. A cet égard cette énergie peut se nommer Amour. 

En cela les ténèbres sont un réservoir de lumière. Mais voilà, encore faut-il que l'Initié qui a reçu son 

viatique le jour de son initiation cherche la Lumière qu’on peut aussi identifier comme la Vérité, puis la 

découvre, au risque sinon de laisser cette lumière dans les Ténèbres. L’important n’est peut-être pas de 

découvrir la Vérité, 

C’est de toujours tenter de la découvrir c'est pourquoi on nous appelle des cherchants et non des 

chercheurs. 

Tournons-nous vers Jean (Prologue 1,9-10) à ce sujet : « Cette lumière était la véritable lumière, qui, en 

venant dans le monde, éclaire tout homme. Elle était dans le monde, et le monde a été fait par elle, et le 

monde ne l’a point connue. » 

Par rapport à la Genèse cette Lumière-là est bien celle dont nous avons parlé précédemment avec un 

grand L. Voilà pourquoi le FM, conscient de cette situation qu'il exprime sous une autre forme du genre « 

j'étais dans les ténèbres et je viens chercher la Lumière », va entreprendre son parcours pour tenter de 

transformer ses énergies non encore exploitées. 

Je voudrais me tourner encore une fois vers l’hébreux. En effet grosso modo il existe 2 notions pour 

exprimer le temps : l’accompli et l’inaccompli (Quatal et Yiqtol). On peut considérer l’accompli comme le 

côté mâle de l’être, le côté lumière ou le côté conscient et l’inaccompli comme le côté femelle, le côté 

ténèbres, ou le côté inconscience. 

Ce schéma est intéressant à considérer par le fait que le côté ténèbres est comme nous l’avons dit une 

potentialité et que d’après la Genèse 1 les ténèbres sont (elles préexistent) sans avoir été créées, alors que 

le côté lumière est une chose créée. 

L’incréé n’a pas d’origine, car il est de toute éternité Dans l’incréé se trouve, invisible car non encore « 

activée », la lumière du Principe, Chaque individu héberge une parcelle de lumière, incréée, qui ne lui 

appartient pas, mais que l’initié doit appréhender (2) . Comme nous l’avons déjà dit seule l’intelligence du 

cœur qui est à la disposition de chacun, permet de développer cette Lumière pour mieux la restituer. 

J’ai écrit il y a quelques mois une planche sur les transformations de lettres hébraïques en particulier du 

ayin vers aleph qui se prononcent A lorsqu’elles ne sont pas muettes. Elles composent les 2 extrémités du 

parcours des Ténèbres vers la 

Lumière. Prenons les termes our (Ayin, vaw rech) qui signifie « aveugle » ou « peau », Il se transforme en 

aor (Aleph, vaw, rech) qui signifie la lumière. Prenons ab (ayin beth) « le nuage » qui se transforme en ab 

(aleph bet) « un père » au sens biblique. De ces transformations on peut concevoir que notre révélation à 

nous Maçon sur le chemin initiatique, consiste à retirer le voile devant nos yeux, comme le dit A de 

Souzenelle (3), Tout le travail de l’Humanité consiste à intégrer les énergies, à dissiper les nuages en 

passant les portes successives. D’où le verbe abad « travailler ou cultiver » (Ayin Beth Daleth) qui fait 

l’objet de l’ordre reçu d’Adam en Eden (gen2,15) qui je le fais remarquer commence par Ayin le point de 

départ. 

Voilà mes FF ce que j’ai voulu apporter sur le sujet en m’éloignant je l’espère des sentiers souvent 

empruntés. D’aucun pourrait me demander « as-tu distingué les Ténèbres ou la ténèbre » ce à quoi je 

réponds ; « Quelles sont les différences entre l’enfer et les enfers ou entre ciel et Cieux. ? » et çà c’est 

encore une autre histoire. 

T.F.P.M. et vous tous mes FF J’ai dit. 

(1) E Klein - Discours sur l’origine de l’univers- Flammarion 

(2) Michel P pl L1184 Nov. 2017 

(3) A de Souzenelle - La lettre chemin de vie- Albin Michel 
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« Signification des signes d'ordre et pénal aux 3 degrés et de leur progression descendante » Christian 

ALBRIEUX. 

Je crois que les signes nous marquent inconsciemment. En effet lors de l’initiation le fait de placer la main 

droite sous le menton et de la ramener prestement de gauche à droite comme si on se tranchait la gorge 

est particulièrement impressionnant. Le traitement de ce sujet m’a fait découvrir une progression des 

signes que je n’avais pas remarquée de prime abord. Je vous propose par conséquent de m’accompagner 

dans mes recherches sur le chemin des signes d’ordre et pénal aux 3 premiers degrés. Après avoir parcouru 

des sentiers connus j’espère vous faire découvrir de nouvelles voies vers le moyen orient et l’orient. 

Tout d’abord je vais vous exposer l’étymologie des mots ordre et pénal. 

J’examinerai leur emploi dans les rituels et instructions ainsi que les explications qui sont fournies puis je 

vous embarquerai dans des voyages lointains pour vous proposer une autre approche. 

Le mot ordre a au moins deux significations. La première c’est la stabilité dans laquelle chaque chose est à 

sa place, la seconde désigne une association ou organisation. 

Le signe est une marque de reconnaissance. Dans notre cas il s’agit d’une marque corporelle qui permet de 

se reconnaître aux différents degrés. 

Se mettre à l'ordre, ce n'est pas seulement obéir, c'est aussi accepter d'intégrer et d'obéir à une règle, à un 
rituel qui donne sens à notre travail, c'est accepter de faire partie de l’ordre maçonnique, avec ses 
règlements et ses valeurs, c'est s'engager à respecter une discipline librement consentie et nécessaire au 
bon fonctionnement, c'est se mettre soi-même en ordre et aussi se mettre en harmonie avec l’univers : 
rappelons-nous la phrase qui figure entre les colonnes « Ordo ab chao ». 
Pour mémoire tous les signes s’effectuent par Equerre niveau et perpendiculaire. 
La mise à l’ordre s’effectue toujours en position verticale. « Debout et à l’ordre ». 
La notion de verticalité est importante elle signifie « Je suis là, présent dans toute ma personne ». Tous les 
FF se mettent à l'ordre pour ouvrir la Loge, c'est-à-dire que de simples assistants, ils vont devenir 
participants en créant l'égrégore. 
Le mot « Pénal » vient de Peine, du latin poena qui signifie punition. 
La peine est considérée comme le châtiment infligé suite à une infraction. 

A l'ouverture des travaux au premier degré tous les FF se font reconnaître apprentis FM par le signe pénal. 

Le signe pénal permet de rappeler au Franc Maçon qu’il a déjà choisi la voie de la connaissance et de la 

spiritualité et qu’il ne doit pas laisser ses désirs rompent son serment. A chaque changement de degré il 

nous est rappelé la sanction encourue si jamais nous devions faillir. 

Enfin pour quitter le signe d'ordre on exécute le signe pénal. 

Nous allons maintenant décrire ces signes aux différents degrés. 

Au premier degré 
Le Signe d’ordre s’effectue debout, les pieds en équerre. On porte la main droite en forme d'équerre 

(pouce séparé des 4 doigts joints) que l’on place perpendiculairement à la gorge. Le bras gauche est 

allongé normalement le long du corps. 

Le Signe pénal s’effectue, étant à l’ordre en retirant la main droite horizontalement jusqu’à l’épaule droite 

et en laissant retomber le bras allongé le long du corps. 

Il est écrit dans les instructions que la main droite placée sous la gorge parait contenir le bouillonnement 

des passions qui s'agitent dans la poitrine et préserver ainsi la tête de toute exaltation fébrile, susceptible 

de compromettre notre lucidité d’esprit. 

Il est écrit que concernant le signe pénal il signifierait : Je préférerais avoir la gorge coupée plutôt que de 

manquer à ce serment 

On remarquera qu’il ne s’agit pas d’une sentence mais de notre choix de garder le secret. 

Au deuxième degré 
Le signe d’ordre s’exécute en suivant deux mouvements simultanés. 

On élève la main gauche à la hauteur de la tête, le bras gauche étant disposé en équerre, la main gauche 

ouverte, la paume en avant, les quatre doigts rapprochés et le pouce formant l’équerre. 

Il est appelé le signe de salutation. 
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On porte la main droite sur le cœur, les doigts arrondis, comme pour le saisir. Il est appelé le signe de 

fidélité. 

En portant la main droite sur le cœur, je prends l’engagement d’aimer mes frères avec ferveur et 

dévouement. En élevant ma main gauche, j’affirme la sincérité de ma promesse, et en décrivant une 

équerre de la main droite, je montre que tous mes actes s'inspirent de la justice et de l'équité. 

La main gauche levée semble faire appel aux forces extérieures, énergies captées, que la droite crispée 

s'efforce ensuite de contenir dans le cœur, où elles s'accumulent en devenant le point central à l'image de 

l'étoile flamboyante. 

Le Signe pénal s’exécute, étant à l’ordre en retirant horizontalement la main droite vers le flanc droit et en 

la laissant retomber verticalement. Au même moment on abaisse le bras gauche le long du corps. 

Il est indiqué que « je préfèrerai m’arracher le cœur plutôt que de révéler indûment les secrets qui m’ont 

été confiés ». Comme au 1er degré c’est un choix et non une sentence. 

Au troisième degré 
Le Signe d’ordre s’effectue en portant la main droite horizontalement contre le flanc gauche les doigts 

étendus et rapprochés le pouce séparé en équerre. 

Le Signe pénal s’exécute, étant à l’ordre en déplaçant horizontalement la main droite de gauche à droite 

comme si on coupait le corps en 2 parties. On laisser retomber la main pendante. 

Il est indiqué que « si je manquai à mon serment solennel, que mon corps puisse être coupé en deux 

parties, mes entrailles arrachées et brûlées et les cendres dispersées aux quatre points cardinaux, afin qu’il 

ne reste aucune trace parmi les hommes, et en particulier parmi les francs-maçons, d’un homme aussi 

méprisable ! » 

A noter qu’il ne s’agit plus d’un choix mais d’un véritable engagement. 

Le Maître se coupe le ventre comme le compagnon s’est arraché le cœur, afin que l’esprit domine les 

appétits et les passions car tout est hiérarchisé dans l’être humain. La tête doit dominer le cœur et celui-ci 

doit dominer le ventre, symbole de tous les appétits terrestres et de toutes les passions sexuelles. Un 

Maître se domine entièrement, un Maître agit. Se placer à l’ordre de Maître, c’est dire « Me voici. Je suis là 

». Il est intéressant de noter que la mise à l’ordre s’apparente au « 

Garde à vous des militaires ». Dans les précédents degrés la position de la main limitait la présentation. La 

main sur la gorge masque une partie du visage et du haut du corps, la main droite sur la poitrine et la main 

gauche levée amènent aussi une ombre par contre la main posée sur le flanc indique bien une adhésion et 

un maçon en pleine possession de ses moyens. On pourrait également penser que la main droite décrit 

une partie de l’arc du cercle qui enserre le Franc maçon situé au centre. 

Au travers des différentes attitudes, la main partant de la gorge jusqu’au ventre on voit bien que le Franc 

Maçon se découvre, se révèle de plus en plus et apparaît resplendissant dans sa gloire. 

Cette réflexion permet d'entrevoir une nouvelle approche de nos signes. Le syncrétisme maçonnique puise 

ses symboles et ses rituels chez les opératifs, dans la chevalerie, l’alchimie, dans les traditions anciennes 

indo européennes, égyptiennes, grecques, hébreux. Je me suis donc interrogé si un détour vers la Kabbale 

serait intéressant pour y découvrir quel message nos anciens auraient pu nous transmettre. Aussi je vais 

vous entretenir des Séphiroth. 

Le « sepher Yetsirah » c'est-à-dire le « livre de la création » évoque les Séphiroth au nombre de 10 

Séphirah très souvent représentées par l’Arbre de vie. C’est un système de représentation des émanations 

spirituelles. Je vais négliger beaucoup d’aspects tels les polarités masculines féminines des séphiroths et 

les chemins entre les séphiroths, en effet l’étude approfondie de l’enseignement apporté par cet Arbre 

peut employer la vie d’un homme. Il est dit que du néant apparurent 10 boules en un éclair zigzaguant de 

Séphirah en Séphirah. Cette représentation s’applique au macrocosme mais aussi par analogie au 

microcosme car tout ce qui est en haut est comme ce qui est en bas et pour s’en convaincre sans trop 

d’effort il suffit de regarder dans un télescope stellaire ou bien dans un microscope électronique : C’est fou 

ce que les images se ressemblent. Mais rappelons-nous que nous sommes dans le domaine de l’Esprit bien 

que les analogies avec la matière soient très parlantes. 

L’arbre de vie est représenté par la figure ci jointe. (Tracé en loge sur un tableau Fig. 1) 
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Il se compose de 3 branches verticales et de 7 niveaux horizontaux. Chaque niveau supérieur engendre le 

niveau inférieur. C’est donc une image de la création. On se déplace après orientation de l’axe de l’incréé 

ou néant (au-dessus de Kether) vers la complétude (sous Malkuth) 

On peut proposer de faire correspondre une région du corps humain avec une Séphirah, la région au-

dessus de la tête correspondant à Kether (La couronne) et la région des pieds à Malkuth (Le Royaume). 

Hockmah la sagesse se positionne du côté gauche de la tête au-dessus de l’épaule gauche. Elle est Sagesse 

en ce sens qu'elle incarne l'état ultime avant la fusion totale avec Dieu (la conscience cosmique). Pour 

rappel nous partons de l’incréé. 

Binah (l’intelligence) se positionne du côté droit de la tête au-dessus de l’épaule droite. Avec Hockmah elle 

forme le niveau de la création. 

Pour le Maître ce triangle lui rappelle qu’il a été frappé par 3 outils : Le niveau du côté de Hochmah, le fil à 

plomb du côté de Binah et le maillet sur Kether. C’est une image de la destruction avant la création. 

Hesed (la miséricorde) se positionne du côté gauche de la poitrine. 

Geburah (la force) se positionne du côté droit de la poitrine. 

Tiphereth (la beauté) se situe sur la ligne médiane du corps. 

Netzach (la victoire) se positionne du côté de la hanche gauche. 

Hod (la splendeur) se positionne du côté de la hanche droite. 

Yesod (la fondation) se positionne dans la région du sacrum. 

Ainsi Yesod est le fondement de toute chose s'incarnant. 

Après cette présentation revenons-en à nos signes. 

Rappelons-nous l’épée Flamboyante du T.V.M. Sa forme nous suggère l’éclair créateur. Au 1er et 2eme 

degré elle créé l’apprenti ou le Compagnon la lame posée sur la tête. On peut considérer qu’il y a dans ce 

geste la transmission de l’énergie créatrice. 

Au 1er degré le signe se fait en isolant kether, binah et Hockmah du reste du corps. 
On a isolé 3 séphiroths (chiffre de l’Apprenti) qui forment un triangle. A ce niveau le signe stoppe l’énergie 

qui ne peut continuer son chemin plus bas. Nous verrons plus loin la signification de cet arrêt. 

Au 2eme degré le signe s’effectue avec le bras droit au niveau pectoral pour atteindre le cœur. Nous avons 

isolé 5 séphiroths (chiffre du compagnon) du reste du corps. D’un point de vue graphique nous obtenons 

un carré surmonté d’un triangle. 

On obtient la représentation plane de la pierre cubique à pointe. Comme précédemment on barre le 

chemin de l’énergie créatrice par le signe pénal. 

Au 3eme degré on sépare le corps de la main droite en isolant 7 séphiroths et plus (Tiphéret). Nous 

sommes sur la voie de l’être en création mais il reste encore du chemin à parcourir par l’énergie conférée 

Du 3eme degré. On obtient ainsi une représentation très visuelle de l’esprit qui domine la matière et plus 

 on avance plus on franchit de niveau et plus on déchire les voiles qui nous obscurcissaient. Nous avons 

révélé la « Porte on franchit de niveau et plus on déchire les voiles qui nous obscurcissaient. Nous avons 

révélé la « Porte des hommes » et atteint le second centre neuronal de l’humain au niveau des intestins. 

Pour s’en convaincre je rappelle l’expression « en avoir dans le ventre » symbole du courage. C'est donc 

avec mes tripes que je parle et agis mais dans le respect de l'équerre et du compas et après l'élévation 

conférée par les 5 points de la maîtrise. 

Poursuivons par une autre représentation indo européennes du corps humains au moyen des chakras. On 

trouve ce concept dans l’ouvrage « La Symbolique maçonnique » de J Boucher. Le terme Chakras ou Cakras 

est passé dans le langage courant dans l’expression ouvrir ses chakras. 

Les occidentaux ont redécouvert le concept relativement récemment à partir de la fin du 19e siècle. 

Notons toutefois que la notion de chakra n'était pas réservée à l'Inde ou à l'Asie. Elle était connue depuis 

bien longtemps dans toutes les civilisations avancées. Les sociétés initiatiques antiques l'enseignaient de 

façon secrète à leurs adeptes, sous le nom de roues d'énergie. Les Pythagoriciens étudiaient l'anatomie 

subtile de façon pratique et théorique, ainsi que les Mayas, les 

Égyptiens et les Celtes. Il est généralement admis que les chakras, ou centres psychiques ne sont pas situés 

à l’intérieur des organes avec lesquels ils sont associés, mais dans une enveloppe qui les entoure de la 
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même façon que je n’ai pas localisé précisément les différentes Séphiroth aux membres ou point de notre 

anatomie. 

A l’inverse des Séphiroths l’énergie ou les fluxs (kundalini) circulent du bas vers le haut autour d’un axe. 

Peu importe vu ce que nous avons dit précédemment concernant le haut et le bas. 

Examinons la figure ci-dessous. (Tracé en loge sur un tableau Fig. 2) 

Le Muladhara. (Le Malkuth de la Kabbale, le royaume). Il se situe à la base du corps et recèle la " Kundalini 

", symbolisation de toutes sortes d'énergies latentes. 

L'enracinement (Les pieds sur terre) est un trait de personnalité bien relié à ce centre. 

Le svadhisthana. (Le yesod de la Kabbale, le " fondement ". Il se situe un peu plus haut dans la région du 

sacrum. Je vous entretiendrai un jour pourquoi cet os s’appelle sacrum. 

Le Manipura. Il gère la région connue comme " plexus solaire ", c'est-à-dire la zone lombaire, l'estomac, le 

foie, le pancréas, la rate. Il correspond aux signes du Maitre. 

C'est l’affirmation complète de soi. D’après Jules Boucher c’est le centre des énergies du feu, il étincelle 

comme un joyau. Sa couleur rouge rappelle le liseré de notre tablier. 

L'Anahata. Pour la Kabbale, c’est la " beauté " (Tiphereth). Ce chakra est au niveau du thorax. Il correspond 

aux signes de Compagnon. 

Le Vishuda à la hauteur de la gorge correspond aux signes d’apprenti. 

On constate donc qu'après avoir fait descendre l'énergie spirituelle à la rencontre de la source par les 

signes du premier et second degré, la préoccupation du Maître sera, maintenant, d'équilibrer, de maîtriser 

ses passions et de les rendre compatible à son environnement. Il sait qu'il demeure homme et que ses 

pulsions sont primordiales à son équilibre, reste maintenant à confirmer la mort du « Vieil 

Homme », conforter la substitution ce qu'il est devenu pour faire face à ce qu'il était. 

  En résumé en se mettant à l’ordre, l’App montre symboliquement qu’il se domine en matière cérébrale, 

le Comp. ajoute au cérébral la sentimentalité enfin le Maître achève de soumettre ce qui doit obéir. Sa 

maîtrise s’étend jusqu’aux bas instincts qu’il sait dompter. Le travail de recherche du Maître peut 

désormais commencer puisqu’il ne possède pour l’instant que des substitutions. En partant également de 

la tête les signes successivement atteignent le « second cerveau » qui n’est autre que l’intestin (in – testa) 

second centre neuronal de l’humain. 

Ainsi après sa naissance par le haut par le passage de la « Porte des Dieux » l’initié atteint la « Porte des 

hommes » et commence alors son retournement vers la transcendance et un retour vers cette porte des 

Dieux siège de la Spiritualité. 

Je vous ai présenté 3 approches des signes aux 3 premiers degrés en partant d’horizons assez différents 

mais curieusement on peut constater que les interprétations se rejoignent. N’est-ce pas la preuve que la 

Franc Maçonnerie est universelle ? 

Bibliographie : Rituels des 1er, 2ème, 3ème degré ; La Symbolique maçonnique Jules Boucher éditions DERVY. 

 

L’apport d’Antoine Fabre d’Olivet (1767-1825). 

 

  

Antoine Fabre d’Olivet est né dans l’Hérault, à Ganges, un 8 décembre. Il dut se résoudre à vivre 

de sa plume lorsque son père, fabricant de bas de soie, fit faillite. Son œuvre, pour le moins 

éclectique, intéressa le théâtre, la musique, la poésie (Vers dorés de Pythagore), la philosophie 

(Histoire philosophique du genre humain), l’ésotérisme et même, la philologie (La langue 

hébraïque restituée. La Langue d’Oc rétablie dans ses principes). Auteur prolifique donc, mal aimé 

de Napoléon Ier, ayant dû fuir la proscription de l’Empereur, mais refusant l’initiation maçonnique. 
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 Dans son livre Histoire philosophique du genre humain, il apparaît comme un précurseur de René Guénon 

car de l’étude de la diversité des doctrines, il pressenti « l’existence d’une grande Unité, source éternelle 

d’où tout découle », ce qui rappelle l’idée de tradition primordiale chère à Guénon. 

 Le tableau qu’il a dressé de la constitution métaphysique de l’Homme permet de lui reconnaître une 

fidélité au pythagorisme. En effet, il distingue un centre instinctif origine des besoins corporels, un centre 

animique qui crée l’âme à qui appartiennent les passions et un centre intellectuel qui élabore l’esprit et à 

qui appartiennent les inspirations.  

Il résolvait cette existence stipiforme de l’homme en un quatrième centre, domaine de la Volonté qui agit 

par détermination, assure la liberté de l’homme et le reconnaît comme intermédiaire entre la Providence 

et le Destin. L’univers, selon l’auteur, est régi par ces trois puissances ou formes de la Vie : le Destin agit 

par une loi de nécessité, de fatalité ; la Providence, partie supérieure et intelligente de la Nature 

universelle, est une loi vivante émanée de la Divinité, son but est la perfection de tous les êtres ; et entre 

Destin fatal et Providence numineuse, la Volonté humaine est une médiatrice libre dont le but est la 

coordination harmonieuse des règnes élémentaires.  

Analogiquement, ce ternaire est l’équivalent du précédent : la vie instinctive du microcosme est le Destin 

(ce qui existe fatalement) ; la vie intellectuelle correspond à la Providence (ce qui est de tout temps) et la 

vie animique est assimilable à la Volonté humaine (ce qui agit et modifie librement). Rien n'échappe à 

l’action de ce ternaire ; tout lui est soumis dans l'univers ; « excepté DIEU lui-même qui, en enveloppant 

ces trois puissances de son insondable unité, forme avec elles la tétrade sacrée des anciens, cet immense 

quaternaire, qui est tout dans tout, et hors duquel il n'est rien. » 
F∴S. Cinque. 

Or∴de Montpellier. 

 

HISTOIRE DE LA F.°. M.°. 
DANS L’ENFER DES CAMPS NAZIS 

Alain Leroux 

               18 Janvier 2012 
                           1 

Le but de cette brève planche est de témoigner de la façon dont les valeurs maçonniques ont aidé des 
frères à survivre, à garder leur santé mentale, et leurs capacités de rester des hommes debout, dans 
des conditions que l'on peut qualifier d'épouvantables. Dans la première partie, nous parlerons des 
loges francophones, et surtout de la loge Liberté Chérie. Cette partie est reprise des articles [1] et [2], 
et n'a pas d'autre ambition que de vous inciter à lire ces articles. 

Dans une deuxième partie, je parlerai des loges Britanniques dans les camps de prisonniers. 

L'hostilité nazie envers les FM : 
Elle était totale et ses résultats se montrèrent très vite : Hitler est arrivé au pouvoir en 1933; Léo 
Mulmann, fondateur et GM de la GL Symbolique d'Allemagne mourait dans un camp de concentration 
en 1934. 

Certaines GG.LL. Cherchaient un modus vivendi avec le Nazisme, en excluant les FF juifs, mais ce 
fut peine perdue. Tous les FF.°. Quelle que soit leur G.L. furent recherchés par le SD, et ceux identifiés 
envoyés dans les camps. 

Nous n'avons pu trouver d'évaluations du nombre de FF.°. Allemands victimes du nazisme. 

Le G.M. des Pays-Bas Herman van Tongeren fut arrêté sans aucun motif autre que son 
appartenance à la FM. Mis en prison durant 6 mois, il est ensuite envoyé à Sachsenhausen, où il meurt 
de faim au bout de 3 mois, le 29 Mars 1941. 

En France, un service spécial, le Service des Sociétés Secrètes, cherche à identifier les FF.°. Des 
listes sont publiées au Journal Officiel. On les chasse de l'administration. Et la milice fait encore plus... 
Constant Chevillon, G.M. du rite Ancien et Primitif de Memphis Misraïm est assassiné. 
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On sait que plus de 1000 maçons furent arrêtés et déportés. Bien peu revinrent de captivité. 

Inutile de dire combien, en Allemagne Nazie, il était dangereux de se découvrir. 

 
La loge Liberté Chérie   

L’Emsland : 

L'Emsland est une sinistre région de marais, en Basse-Saxe. Un complexe de camps y a été construit 
dès l'avènement du régime nazi. Ces camps étaient, à l'origine, censés être des prisons pour détenus 
dangereux. Sous cette appellation, en réalité, on enfermait à la fois de réels criminels, mais 
également des opposants politiques au régime, ou des gens qui le critiquaient. 

En 1934, le complexe s'est agrandi et les nouveaux camps étaient également des camps de travail 
forcé (le travail consistait à assécher les marais de la région pour en faire des terres cultivables). Puis 
on y a envoyé des prisonniers politiques, et des prisonniers de guerre soviétiques (100.000 à 180.000 
hommes y ont été détenus ; bien peu en sont revenus). 

Parmi ces camps, celui d'Esterwegen va nous intéresser plus spécialement. 

Le camp d’Esterwegen : 
C'est le camp No 7 (il y en a 14). Il est situé à 20km de la frontière hollandaise. D'abord géré par les S.A. 
Après la prise de pouvoir d'Hitler, il l'est ensuite par les SS. 

Après le début de la guerre, les SS sont attachés à des troupes de campagne, et les gardiens sont 
de simples nazis, choisis pour leur zèle. Le camp est entouré d'un haut mur de 6m de haut. Il est 
séparé en deux parties par une allée centrale, bordée de barbelés. 

La partie nord est réservée aux prisonniers allemands de droit commun. La partie Sud est 
réservée aux prisonniers politiques Nacht und Nebel ; elle est constituée de 10 baraques. Quatre 
miradors sont placés aux quatre coins, équipés de mitrailleuses tirant sans sommation sur les 
prisonniers tentant de circuler entre les baraques. 

Au milieu du camp un espace plus grand, au milieu duquel trône une potence. 
2 

Le décret Nacht und Nebel et son application à Esterwegen. 
D'après ce décret, la peine de mort est à appliquer pour les délits contre le Reich. Les conseils de 
guerre ne jugent ces actes que s'il est probable que la peine de mort va être prononcée. 

Ceux qui ne peuvent être condamnés tout de suite sont transférés en Allemagne. Ils sont mis au 
secret, et ne peuvent recevoir de colis, ni communiquer avec l'extérieur. Les lettres et testaments des 
condamnés à mort ne sont pas transmis, et les familles ne sont pas avisées des décès. Les tombes ne 
portent pas de nom. 

À Esterwegen, les conditions de détention sont épouvantables. Il règne une pénombre 
permanente dans les baraques, à peine chauffées par un poêle à tourbe. On ne peut sortir, même 
pour les besoins les plus élémentaires. 

Les prisonniers doivent dormir à trois sur deux couchettes pour réunir leurs couvertures et se 
réchauffer mutuellement. 

De temps à autre, des gardiens armés de longues matraques déboulent dans les baraques, 
distribuant insultes et coups au hasard à ceux qui sont à leur portée. 

La ration alimentaire quotidienne ne dépasse pas 800 à 1000 calories, et les prisonniers perdent 
régulièrement 4 à 5 kg par mois. 

Les prisonniers sont chargés de trier des cartouches et du matériel radio. On meurt littéralement 
de faim. Et l'obscurité perpétuelle, l'absence de nouvelles, tout contribue à démoraliser les hommes 
et à les affaiblir. Comment ne pas devenir fou dans ces circonstances ? 

Un FF, Jean Sugg, qui était bilingue, avait la possibilité de sortir de la barque pour aller à 
l'administration du camp. Il en profita pour se procurer un écouteur qui leur permit de réaliser un 
poste à galène, et d'être informés par Radio-Londres du déroulement de la guerre. 

Comment la loge s'est constituée 
Des FF ont su trouver le courage de surmonter tous les dangers dont la potence placée au centre du 
camp était l'image. 

D'abord, ils se regroupent par anités autour de l'une des dix tables de la baraque. 

Les fondateurs avaient tous été arrêtés pour faits de Résistance. Ce sont Franz Rochat, Jean Sugg, 
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Guy Hannecart, Paul Hanson, Luc Sommerhausen, Amédée Miclotte. Le VM était Paul Hanson. Deux 
autres, Jean-Baptiste de Schrijver, et Henri Story les rejoignirent plus tard. 

3 
La loge Liberté Chérie a été créée dans la deuxième quinzaine de Novembre 1943. 

Les réunions se tenaient le Dimanche, pendant que les Catholiques suivaient la messe au fond du 
dortoir. Les non-croyants et non-maçons faisaient le guet. 

Des planches furent organisées, l'une dédiée au Grand Architecte de l'Univers, une autre à l'avenir 
de la Belgique, et une autre aux femmes et à la franc-maçonnerie. 

L'initié de Liberté chérie   
Il s'agit de Fernand Erauw. Son initiation se déroule le 22 Février 1944, et il est ensuite passé et élevé. 

Luc Sommerhausen décrivit l'initiation d'Erauw et les autres cérémonies comme étant des plus 
simples. Ces cérémonies eurent lieu à la table No6 au moyen d'un rituel extrêmement simple dont 
toutes les composantes furent expliquées au candidat a n que, par la suite, il puisse participer aux 
travaux de la loge. 

Epilogue 
Les seuls survivants seront Luc Sommerhausen, Joseph De Gueldre, et Fernand Erauw. Lorsque ce dernier 
fut libéré par les troupes alliées, il pesait 32 kg pour 1m84... 

La régularité de la loge Liberté Chérie et la validité de l'initiation de Fernand Erauw ont eu du 
mal à être admises par le G.O. de Belgique, qui a toutefois fini par l'enregistrer sous le numéro 29bis... 

Autres loges francophones créées en captivité : 
Il y en eut au moins deux autres : 

  Les Frères captifs d’Allach, au camp d'Allach, annexe de Dachau, et dont le livre d'architecture se 
trouve au musée du Grand Orient de France. (Citée par Wikipedia). 

 L’Obstinée fondée à l'O ag XD (camp de prisonniers de guerre de Pren slau) par Jean Rey, futur 
président de la Commission Européenne, qui y joue le rôle d'orateur. 
 La Nation ouverte à Berlin en 1943 a procédé à une initiation [4]. On cite aussi le triangle 
Résurrection dans la prison italienne d'Imperia, et la loge Lieutenant-Colonel Machet à l'o ag XB à 
Nienburg sur Weser, 

4 
Puis à Colditz, et en n à Lübeck, où les frères réussissent à avertir la Croix Rouge des épouvantables 
conditions de détention. 

Les loges britanniques dans les stalags et o ags 
Il existe de nombreux articles en langue anglaise concernant les activités maçonniques anglo-
saxonnes tenues dans des camps de prisonniers de guerre. Ceux qui font autorité sont dus à W. Bros, 
A.R. Hewitt, et K. Flynn. Je me suis appuyé sur [3] pour rédiger ce texte. 

Conditions de détention 

Les conditions de détention étaient moins dures que dans les camps NN ou d'extermination. Les 
prisonniers étaient gardés par des soldats de la Luftwa e ou de la Wehrmacht, et non par des SS. La 
nourriture permettait de survivre. Les membres de la Croix Rouge pouvaient visiter les prisonniers. 

Il y avait la possibilité d'envoyer du courrier ou de recevoir des colis. On distingue les camps d'o 
ciers (o ags) et camps de soldats (stalags). Les soldats étaient contraints au travail, dans les fermes, 
les usines ou les mines. 

Cependant, dans tous les territoires occupés, il était extrêmement dangereux de se dévoiler 
comme franc-maçon ; cela restait vrai même dans les camps. 

Activité maçonnique dans les camps 
On a retrouvé la trace d'une activité maçonnique dans 14 camps de prisonniers, en Allemagne 
Autriche, Tchécoslovaquie et Italie. 

Les créations de loges fonctionnantes régulièrement ont été assez rares. Il s'agissait le plus souvent 
de tenues d'instruction, parce que les FF considèrent qu'en l'absence d'une charte, il ne pouvait y avoir 
de tenue régulière. 

Le secret était maintenu à un degré extrême, et les frères supposés étaient longuement et 
discrètement éprouvés (à leur insu) avant d'être admis. L'un d'entre eux (le F Selby-Boothroyd) a ainsi 
passé 16 mois au stalag VIIB avant de découvrir l'activité maçonnique qui s'y est tenue de 1942 à 1945. 
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5 

Deux exemples : Stalag 83 (Hohenfels) Il s'y trouvait 82 maçons (23 anglais, 29 écossais, 24 australiens, 4 
irlandais). Une bonne partie du travail a été consacrée à la reconstitution du rituel, (de mémoire !) et les 
tenues étaient d'instruction. 
 

O ag VIII F 

En 1944, près de 40 frères tenaient régulièrement une loge de démonstration. L'aumônier du camp, 
qui était un frère, leur prêtait sa chapelle pour tenir leurs réunions sous le couvert de conférences de 
théologie ! 

Avec le renfort des troupes nazies, leur camp a été rapatrié au Brunswick où ils se sont retrouvés 
à 60. Ils se sont confectionné les outils à partir de morceaux de lits en bois, et les tableaux de loges 
dessinés et peints à l'aquarelle au format carte postale, pour pouvoir être escamotés en un clin d'œil. 
Les couvreurs étaient deux pour prévenir des visites imprévues, au cri de Garde à vous ! Les tenues se 
déroulaient dans les caves qui servaient d'abri anti-aérien. 

Finalement, les attaques aériennes rendirent les réunions impossibles et les outils furent 
distribués parmi les membres de la loge. On les retrouve dans divers musées maçonniques. 

Le second diacre conclut la dernière réunion du 10 Avril 1945 par les mots :  Et elle (la loge) est 
fermée jusqu'à ce que le temps ou les circonstances rassemblent à nouveau sept ou plus d'entre 
nous. Les frères seront avertis de cette réunion à leur dernière adresse connue.   

Conclusion 

Le fait de monter une loge dans un univers aussi dur et désespérant que celui d'un camp NN a 
permis à ses membres de préserver leurs valeurs morales de fraternité, de loyauté et d'entraide. 
Il en a été de même dans les camps de prisonniers de guerre. Remarquons cependant la différence 
entre les loges britanniques et Liberté chérie : 
Dans l'une, les planches restaient à caractère sociétal marqué. Dans les autres, on cherchait à 
reconstituer le rituel, et à le travailler, avec l'idée sous-jacente que tout est contenu dans celui-ci, de 
façon cachée. On sait par ailleurs que dans le logés au rituel Emulation, on ne fait pas de planches. 

6 
Ce sont deux approches de la Maçonnerie différentes, mais qui se sont toutes deux avérées efficaces 
dans un environnement extrêmement difficile. Nos FF ont fait honneur à la Maçonnerie, et il ne faut 

pas que leur souvenir s'éteigne. 

Bibliographies : 
[1] http://www.ordre-de-lyon.com/Page_Texte_FB4.htm 
[2] http://fr.wikipedia.org/wiki/Liberté_chérie_(loge_maçonnique) [3] 
http://www.ar15.com/forums/t_1_162/1257878_STALAG_MASONS_ FREEMASONRY IN 
THE_GERMAN_PRISONER_OF_WAR_CAMPS_1939/1945 
[4] André Combes La Franc-Maçonnerie sous l'Occupation (Editions du Rocher) 

Source : TRF Ch.°. CU.°. 
O.°. De Béziers 

 

L’apport de Sigmund Freud (1856-1939). 

Sigmund Freud, médecin, neurologue, psychanalyste, naît un 6 mai, à Freiberg, en Moravie (actuellement 

République tchèque) et décède à Londres, un 23 septembre, où il s’était réfugié avec sa famille. Il aurait 

été initié au B’nai B’rith, une obédience juive stricte. Son œuvre, tant décriée au début, aussi bien dans le 

cœur intellectuel de l’Europe d’alors (Vienne en Autriche) qu’aux États-Unis ensuite, a bouleversé la 

conscience humaine en introduisant l’Inconscient comme un personnage (un algorithme) intérieur, caché 

et puissant. Depuis, l’Homme a reconnu qu’il obéissait, sans le savoir, à des forces, qualifiées de pulsions, 

dont les buts peuvent avoir deux « qualités » : ou bien une qualité érotique, ou bien une qualité agressive. 

De plus, nous avons aussi appris que notre croissance physique, affective et intellectuelle, est déterminée 
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à la fois par la nature des interactions familiales originelles et par l’influence inconsciente de quatre zones 

corporelles. En effet, les zones orale, anale, urétrale et génitale du corps humain, sont progressivement, au 

cours de la croissance de l’être, investies par l’énergie psychique ou libido et orientent le type des centres 

d’intérêt personnel, le choix des mots de la langue, la nature des actions ou des investissements futurs. La 

cure psychanalytique conduit le sujet qui s’y livre à un réaménagement libidinal de ses foyers érogènes 

personnels et à une maturation de son Moi. Quatre centres ou foyers, quatre Orients, le rapport 

analogique est à faire évidemment avec les quatre flots du Pardes, de même que l’assimilation Loi du Père, 

imposant l’interdit de l’inceste, et Mort Initiatique, imposant l’abandon de la condition animale pour un 

statut humain, puis divin. 

 F∴S. Cinque. Or∴de Montpellier. 

 

Sans fil à plomb, l’e-mobilité nous ferait perdre la boussole 
Nous vivons un temps de mutations en tous genres. Nous dansons sur des volcans que rien ne 
semble plus arrêter : que l’un s’apaise, deux autres s’allument, il y a des fumeroles partout. 
Même le bistrot du coin ne se ressemble plus.  Où donc est passé le bar des habitués avec son 
côté débonnaire et doucettement canaille ? J’ai parfois envie de retrouver l’ambiance des cafés 
d’autrefois, ce brouhaha chaleureux où des éclats de voix et de rire fusaient dans la fumée. L’air, 
désormais, est plus sain mais ô combien plus monotone. On discute moins, on tape moins le 
carton. 
Il faut choisir avec soin son bougnat car on a troqué le troquet pour un lieu civil et aseptisé : on devrait se 
méfier des établissements aux moleskines trompeuses : plus la carte des cocktails s’allonge, plus on parle à 
voix basse. On peut même dire que des Aliens ont tendance à les coloniser : de plus en plus nombreux sont 
ceux qui « boivent en suisse », seuls à leur table, avec un téléphone multifonctions pour unique 
compagnon. Une sorte d’étrange champignon pousse alors souvent sur les plateaux ronds ou carrés, qui 
communique avec une inépuisable et mystérieuse multitude d’informations et de services : un ordinateur 
portable déploie à moitié ses deux ailes pour capter et même captiver l’attention de son propriétaire qui 
désire entrer en dialogue non point avec ce qui se passe ici mais avec toutes sortes d’ailleurs qu’il sollicite 
dans une boulimie silencieuse, si bien que, par sa faim canine, il est d’abord consommateur de son écran. 
Et avec une frénésie qui dépasse la dévotion du moine plongé dans sa lectio Divina – allusion non 
dépourvue d’arrière-pensée, tant je me demande aujourd’hui où vont bientôt pouvoir aller nos prières… 
Or il s’avère que nous n’avons encore rien vu : le multivers du Maître de SpaceX, de Tesla et de Twitter 

réunis nous promet des univers concurrents simultanés. Le géant du luxe à la française rivalise encore avec 

lui par sa fortune mais on voit bien que le monde chancèle voire chavire dans ses notions de temps et 

d’espace. 

Nous autres qui, en Maçonnerie, arpentons les précipices de l’immobilité avons quasiment l’air de 

pratiquer discrètement des rites chamaniques dépouillés de leurs danses et de leurs transes, à ceci près 

qu’en salle humide, nous y adjoignons d’autres pratiques qui s’apparentent aux traditions sociales dont je 

regrettais à l’instant le déclin ; en effet, dans nos agapes, nous renouvelons joyeusement, mais non sans 

quelque  profondeur ou subtilité parfois, l’esprit des tavernes – tavernes où, soit dit en passant, nous 

sommes lointainement nés. 

Tout cet ensemble fait que nous gardons la flamme, nous éclairant, d’ailleurs, encore partiellement à la 

bougie et croyant, avec une foi de charbonnier, ivre de son cœur et non de sa boisson, que l’Homme se 

retrouve mieux avec lui-même et avec les autres, en faisant cercle autour de l’Axe du Monde. C’est depuis 

la chaire, dans la chair et par la chère que la spiritualité s’élève. Au bout du compte, le sans-fil aura 

nécessairement du plomb dans l’aile. Sans fil à plomb, l’e-mobilité nous ferait perdre la boussole. 
Source : Les amis philosophes de Reims 
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LA VIE DU T.ILL. F. VINCENT ENCAUSSE DIT PAPUS (Episode 5) 
SYMBOLES DE LA FRANC-MAÇONNERIE 

La Légende d'Hiram. 
L’acacia m'est connu ! 

Les symboles de la Science Occulte, conservés jusqu'à nos jours par la Franc-Maçonnerie, peuvent être 

divisés en deux classes : 

Les uns, comme les tableaux des loges, les hiéroglyphes, les couleurs, les cérémonies ne sont plus comprises 

pour la plupart des affiliés que dans leur sens le plus grossier, quand ils sont compris. 

Les autres, renfermés dans quelques récits comme ceux de la mort d'Hiram ou de J.-B. Molay, sont encore 

entendus dans plusieurs de leurs significations. 

C'est d'un de ces derniers symboles, la légende d'Hiram que nous allons nous occuper. 

L’origine de cette légende est assez intéressante, car elle marque l'origine réelle de la Franc-Maçonnerie 

moderne. La voici d'après Ragon : 

« Cette même année (1646) une société de Rose-Croix, formée d'après les idées de la nouvelle Atlantis de 

Bacon, s'assemble dans la salle de réunion des free-masons à Londres. Ashmole et les autres frères de la 

Rose-Croix, ayant reconnu que le nombre des ouvriers de métier était surpassé par celui des ouvriers de 

l'intelligence, parce que le premier allait chaque jour en s'affaiblissant, tandis que les derniers augmentaient 

continuellement, pensèrent que le moment était venu de renoncer aux formules de réception de ces 

ouvriers, qui ne consistaient qu'en quelques cérémonies à peu près semblables à celles usitées parmi tous 

les gens de métier, lesquelles avaient, jusque-là, servi d'abri aux initiés pour s'adjoindre des adeptes. 

Ils leur substituèrent, au moyen des traditions orales dont ils se servaient pour leurs aspirants aux Sciences 

Occultes, un mode écrit d'initiation calquée sur les anciens mystères et sur ceux d'Egypte et de Grèce, et le 

premier grade initiatique fut écrit tel à peu près que nous le connaissons. Ce premier degré ayant reçu 

l'approbation des initiés, le grade de compagnon fut rédigé en 1648 ; et celui de maître peu de temps après ; 

mais la décapitation de Charles Ier en 1649 et le parti que prit Asmhole en faveur des Stuarts, apportèrent de 

grandes modifications à ce troisième et dernier grade devenu biblique, tout en lui laissant pour base ce 

grand hiéroglyphe de la nature symbolisé vers la fin de décembre1. 

Ceci semble, au premier abord, contredire certaines de mes affirmations antérieures au sujet de l'origine de 

la doctrine maçonnique2 ; mais en réfléchissant un peu il est aisé, d'y voir au contraire, la confirmation de 

mon dire. 

Quelle est, en effet, la filière pour laquelle cette nouvelle société de 1648 se rattache à l'antique science 

occulte d'une part, aux templiers de l'autre ? 

Lisez la biographie d'Asmhole et vous allez retrouver dans cet homme admirable un égyptologue érudit et 

bien mieux un hermétiste remarquable, un descendant de Jean Dée, l'alchimiste de Londres, auteur de la 

Monas hieroglyphica. 

Asmhole est un initié des alchimistes, et comme tel il maniera le symbole de main de maître. 

Voyez, d'autre part, cette mention des Rose-Croix, les véritables, ceux-là qui précèdent à la naissance de la 

Franc-Maçonnerie, et vous reconnaîtrez sans peine en eux ces mystérieux inconnus que les « frères » 

devaient tant méconnaître plus tard. 

Ne nous écartons cependant pas du sujet qui nous intéresse et revenons à la légende d'Hiram, dont nous 

connaissons le principal auteur, Elie Asmhole. 

Comment la légende d'Hiram se distingue-t-elle d'un conte de fée quelconque et pourquoi pouvons-nous la 

désigner sous le nom d'histoire symbolique ? 

Une histoire symbolique est une histoire combinée de telle sorte que l'évolution des personnages indique 

exactement l'évolution de la Nature. 

 
1 Ragon, Orthodoxie maçonnique, p. 29. 
2 Théosophes et francs-maçons (n°5 du Lotus). 
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Des mythologues modernes ont eu beau jeu à montrer que toutes les histoires qui se rapportent aux 

divinités indoues, égyptiennes, grecques, romaines et même Christ des chrétiens n'étaient que des peintures 

plus moins parfaites de la marche du Soleil. De là le ni de mythes solaires donné à tous ces récits. 

Ceci est vrai à condition de ne pas y voir exclusivement sens astronomique, et la méthode de la Science 

Occulte, Analogie, va nous éclairer complètement à ce sujet. 

La légende d'Hiram étant une histoire symbolique, voyons la raison d'être de ce genre de symbole, et nous 

pourrons d'autant mieux comprendre les développements que nous en tirerons dans la suite. 

S'il est vrai qu'une même loi gouverne tous les phénomènes de la Nature, exposer un de ces phénomènes, 

c'est exposer tous les autres. Voilà les bases de l'analogie. 

Prenons trois exemples pour expliquer ceci : l'évolution d'un grain de blé, la marche du soleil, la fabrication 

de la pierre philosophale, et voyons si ces trois faits ne sont pas gouvernés par la même loi. 

Le grain de blé est destiné à produire un épi tout entier. A peine est-il planté dans la terre qu'une lutte 

violente s'engage entre le germe qu'il contient et les éléments extérieurs. Un moment tout est pourri, le 

grain de blé semble mort pour toujours ; c'est précisément à ce moment qu'il est plus vivant que jamais. Du 

sein de cette pourriture, de cette noirceur, de ce chaos s'élève le nouvel être se dirigeant vers la lumière ; 

c'en est fait, le grain de blé vient de se rendre immortel dans les nombreux rejetons qu'il va produire. 

Le soleil est destiné adonner la vie à tous les êtres planétaires qui gravitent autour de lui, ainsi qu'à ce qui 

les couvre. 

A peine a-t-il commencé sa course fécondante qu'une lutte violente s'engage sur terre entre ses bonnes 

influences et les frimas. L'hiver triomphe bientôt. 

Plus de soleil bienfaisant, il est mort peut-être pour toujours ! 
C'est cependant quand la mort semble triompher d'avantage que la vie possède sa plus grande force. 
L'hiver, fier de sa cruauté ' croit être à jamais le maître, quand l'enfant qui couvait sous son linceul triomphe 

enfin, et l'hiver fuit étonné devant le printemps radieux qui se lève, immortalisant partout les germes par la 

procréation. 

La pierre philosophale est destinée à produire le grand œuvre de l'homme. A peine les éléments qui la 

constitueront seront-ils en présence dans l'athanor qu'une lutte violente s'engage entre eux. Les belles 

couleurs disparaissent et la masse semble pourrie pour jamais, tout est noir comme la tête - d'un corbeau. 

C'est alors que l'ignorant se désole et que le sage se réjouit. Du sein de ce chaos sort au bout de quelque 

temps la blancheur éclatante, l'indice de vie ; les couleurs apparaissent progressivement ; les éléments de 

la pierre viennent de se rendre immortels dans les transmutations qu'ils produiront. 

Il n'est pas bien difficile de retrouver dans ces trois phénomènes une même loi, celle de la lutte de la vie 

contre la mort dont on peut énoncer ainsi les phases Première phases : 

La lutte s'établit entre la vie et la mort. La vie est plus faible et cède à la mort. 

Matérialisation progressive. - Le grain de blé pourrit. - L'automne apparaît avec les frimas. - Les couleurs de 

l’œuvre s'altèrent. 

Deuxième phase : 
La mort semble triomphante. C'est alors que la vie lutte avec plus de force. 

Equilibre entre la Matérialisation et la Spiritualisation. - Le germe couve sous la pourriture. - L'hiver abrite 

les enfants du printemps. - Des couleurs éclatantes vont sortir de la noirceur. 

Troisième phase : 
La vie triomphe à son tour. La mort est de nouveau vaincue. 

Spiritualisation progressive. - L'épi apparaît. Le printemps se manifeste. - Les belles couleurs de la pierre 

se montrent. 

Si donc nous voulons raconter cette merveilleuse loi dans une histoire, nous parlerons d'un homme sage, 

fort, ou vertueux tué par une scélératesse quelconque ; de la résurrection triomphale du bon et de la 

punition des coupables. 

Le savant n'y voudra voir que l'histoire d'un cycle du Soleil et rira des protestations de l'alchimiste affirmant 

qu'il s'agit de la pierre philosophale. Il s'agit de tout cela et de beaucoup plus encore dans ces histoires 
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symboliques, et le véritable Rose-Croix à qui l'on demande la clef du grand œuvre de la Nature se contente 

de montrer la douzième clef du livre universel en l'expliquant ainsi : 

Il faut savoir mourir pour revivre immortel. 

Dans les antiques initiations égyptiennes, quand le voile qui cachait le sanctuaire venait de s'abaisser devant 

les profanes, le récipiendaire assistait à une étrange scène. Le grand prêtre lui racontait de nouveau cette 

histoire du meurtre d'Osiris que tout Egyptien connaissait dès son enfance ; mais le futur initié devinait sans 

cette nouvelle manière d'expose la légende un côté mystérieux inaperçu par lui jusque-là. Bientôt les 

épreuves de l'initiation psychique allaient l'éclairer davantage. 

« En Egypte, le 3e grade se nommait Porte de la mort. Le cercueil d'Osiris qui, à cause de son assassinat 

supposé récent, portait encore des traces de rang, s'élevait au milieu de la salle des morts, où se faisait une 

partie de la réception. On demandait à l'assistant s'il avait pris part au meurtre d'Osiris ; après d'autres 

épreuves et malgré ses dénégations, il était frappé ou on feignait de le frapper à la tête d'un coup de hache 

; il était renversé, couvert de bandelettes comme les momies ; on gémissait autour de lui ; des éclairs 

brillaient ; le mort supposé était entouré de feu, puis rendu à la vie3 ». 

Dans la moderne initiation maçonnique le récipiendaire, que ce soit un brave épicier ou un professeur du 

collège de France, n'est pas peu étonné de s'entendre raconter l'histoire du meurtre du forgeron biblique. 

Le sens du symbolisme est à tel point ignoré à notre époque que l'esprit est déconcerté devant ces rites qui, 

bien qu'admirablement conçus, passent pour ridicules. Sans vouloir cependant nous arrêter davantage sur 

ce point, abordons cette légende, pour en chercher ensuite les divers sens les plus faciles à découvrir. 

Salomon, voulant élever un temple à l'Eternel demanda l'appui de son voisin, le roi de Tyr. Celui-ci lui envoya 

les plus habiles de ses ouvriers, entre autres, l'homme chargé de diriger les travaux du Temple, avec un 

architecte nommé Hiram. 

C'était un homme aussi farouche qu'instruit. 
Elevé au milieu des forêts sauvages, la Nature était sa seule directrice ; il en pénétrait les plus profonds 

mystères par la seule force de sa merveilleuse intuition. 

Dès son arrivée Hiram partagea les ouvriers en trois grandes classes ; à sa droite, se rangèrent ceux qui 

travaillaient le bois, à sa gauche, ceux qui s'occupaient des métaux ; enfin, au milieu se trouvaient ceux qui 

travaillaient la pierre. 

Quand la division par classes, suivant la profession, fut accomplie, Hiram divisa chacune des classes en trois 

parties, d'après le savoir de ceux qui les composaient. 

Les moins instruits constituèrent dans chaque classe les apprentis ; ceux qui étaient habiles dans les travaux 

qu'ils exécutaient furent les compagnons, enfin ceux qui dirigeaient les autres furent les maîtres. 

Afin d'empêcher toute confusion entre ces ordres, chacun des membres reçut une parole mystérieuse 

indiquant sa place dans la hiérarchie ; les apprentis se reconnaissaient en prononçant la parole Jakin, les 

compagnons en disant Bolurz ; les maîtres en épelant la mystérieuse tétrade des initiés : IEVE 

Tel est l'ordre admirable suivant lequel le sage Hiram établit sa hiérarchie. 

Le savoir seul permettait aux ouvriers de s'élever d'un rang, et cette sage mesure fut cependant la cause du 

meurtre d'Hiram. 

Trois méchants compagnons voulurent arracher de force au grand architecte du Temple la parole 

mystérieuse des maîtres et ourdirent, à cet effet, le plus infâme complot. Les maîtres se réunissaient chaque 

jour dans une chambre située au milieu du temple, et la porte située à l'Orient leur était réservée.  

Le Sage Hiram sortait le dernier de tous, après s'être assuré par lui-même de la bonne exécution de ses 

ordres. 

Connaissant cette particularité, les trois compagnons s’embusquèrent chacun à l'une des trois uniques 

portes et attendirent la sortie du grand architecte, Hiram, les travaux de la journée accomplis, se dirige vers 

la porte Sud, où il trouve Jubelas qui lui demande la parole des maîtres. Avec sa douceur habituelle, Hiram 

fait remarquer au compagnon que le savoir seul permet la connaissance de la mystérieuse formule ; le 

 
3 Ragon, Orthodoxie maçonnique, p. 101. 
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compagnon veut frapper Hiram à la tête avec la pesante règle de fer de vingt-quatre pouces dont il s'est 

armé ; le maître détourne le coup et n'est atteint qu'à la gorge. 

Hiram se rend alors à la porte de l'Occident qui servait d'entrée commune à tous les ouvriers. Là se trouvait 

Jubelos qui, sur le refus du maître de livrer son secret, le frappe au cœur avec sa pesante équerre. 

Tout étourdi, Hiram se traîne jusqu'à la porte de l'Orient où Jubelum, rendu plus furieux encore que ses 

complices parlent refus de l'architecte, l'achève d'un coup de maillet sur le front. 

Les trois scélérats s'interrogèrent mutuellement et, voyant que leur plan avait échoué, n'eurent plus qu'un 

désir - faire disparaître les traces de leur forfait. 

Ils cachèrent le cadavre dans les décombres, et le lendemain, au petit jour, le portèrent dans une forêt 

voisine, où ils l'ensevelirent. 

Une branche d'acacia indiqua seule le tombeau du plus grand des hommes. 

Cependant Salomon ne voyant pas revenir son architecte et pressentant un malheur, envoya d'abord trois 

maîtres à sa recherche. Ceux-ci n'ayant rien trouvé, le roi envoya de nouveau neuf maîtres qui, au bout de 

sept jours de recherches, découvrirent, par la branche d'acacia, le tombeau d'Hiram qui ressuscite, grâce à 

eux, dans chaque vrai franc-maçon. 

Les coupables qui s'étaient échappés ne tardèrent pas à, être pris. Leur retraite fut trahie par un inconnu et 

l'un des quinze maîtres envoyés pour les punir tua le plus coupable d'entre eux, l'assassin d'Hiram, Abibala, 

dans une caverne auprès d'une source où il s'était réfugié. 

Un chien indiqua le lieu de retraite du scélérat. Les autres assassins se tuèrent en se précipitant du haut des 

carrières dans lesquelles ils s'étaient réfugiés. Les têtes des trois compagnons furent portées à Salomon. 

Telle est dans ses principales lignes, la légende d'Hiram. Avant d'entreprendre l'étude des divers sens dans 

lesquels on peut la considérer, je dois faire quelques remarques importantes. 

Tout d'abord, il m'a semblé inutile de compliquer ce récit par l'introduction des enjolivements dont l'a 

décoré l'imagination des fabricants de rituels. Ainsi, quelques auteurs mêlent à cette légende le récit des 

amours d'Hiram avec Balkis, reine de Saba, et font entrer Salomon comme complice dans le meurtre 

d'Hiram. 

Une autre remarque assez curieuse, c'est le changement des noms des trois scélérats dans les divers grades 

; ainsi le lecteur a sans doute vu avec étonnement Jubelam devenu Abibala un peu avant sa mort. 

Voici ce que dit le Tuileur général à ce sujet : 

« Les noms des trois meurtriers d'Hiram varient beaucoup dans les différents grades, et suivant les diverses 

applications que l'on fait de la Maçonnerie. Ce sont : 

 Abiram, Romvel, Gravelot, 

Ou Habbhen, Schterke, Austersfurth, 

Ou Giblon, Giblas, Giblos, 

Ou Jubela, Jubelo, Jubelum, etc. 
Le Templier y voit Squin de Florian, Noffodeï, et l'Inconnu sur les dépositions desquels Philippe le Bel accusa 

l'ordre devant le Pape, ou bien encore les trois abominables, Philippe le Bel, Clément V et Noffodeï. 

Le Maçon couronné, le Rose-Croix de France leur substituent Judas, Caïphe et Pilate, les trois auteurs de la 

mort de Jésus. 

Dans le Rose-Croix de Kilwining les trois assassins de la beauté sont : Caïn, Hakan, Henni. » 

Disons enfin que la mort des trois scélérats est racontée différemment dans les divers rites. La forme du 

reste importe peu, le fond seul du récit doit nous intéresser dans les développements qui vont suivre. 

Comme toutes les histoires symboliques, la légende d'Hiram renferme plusieurs sens qui peuvent être 

classés en trois groupes : sens naturel, sens moral, sens psychique. 

1° Sens naturel. - Au sens naturel ou physique, la légende peut être considérée sous deux aspects principaux 

: comme sociale s'appliquant aux lois de la société, et comme astronomique développant un mythe solaire. 

Considérons quelque peu la façon dont Hiram divise ses ouvriers et nous verrous apparaître une des plus 

belles idées sociales qu'on puisse développer. Quelle protestation contre ces sociétés où l'intrigue seule 

mène à tout 1 Il ne faut pas de paresseux dans l’œuvre entreprise par Hiram : tous sont ouvriers. Comprenant 

toutefois que la liberté de l'homme doit être respectée avant tout, Hiram laisse chacun prendre dans la 
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Société le travail qu'il peut mener à bonne fin et proclame, dès la base de son organisation, le principe : À 

chacun selon ses aptitudes. 

Les classes une fois établies, au nombre de trois, la hiérarchie sociale fait son apparition. Partout et toujours 

il se trouvera des dirigeants et des dirigés ; c'est une loi naturelle que des planètes gravitent autour d'un 

soleil, et cette loi s'observe analogiquement aussi bien dans la marche d'une famille que dans celle de 

l'Univers. 

Ici les satellites obéissent à l'impulsion solaire ; là les enfants doivent se courber sous l'impulsion paternelle. 

Quel est donc le moyen établi par Hiram pour devenir membre de la classe dirigeante ? 

Est-ce l'hérédité des titres et des charges féodales Non. 

Est-ce l'hérédité de la fortune soumettant les pauvres au despotisme d'un être immoral et abâtardi ? Non. 

Est-ce l'intrigue donnant les places au plus protégé ? Non, mille fois non. 

Rien n'empêche celui qui veut le faire d'arriver au premier rang, dans la Société d'Hiram. Il suffit d'en être 

digne. 

Tout au mérite et non à l'hérédité, tout au savoir et non à la fortune, tout au concours et non à l'intrigue, 

telle est l'expression de la seconde formule sociale d'Hiram. 

A tous ceux qui prétendent que la Franc-Maçonnerie ne se rattache à aucune filiation, montrez la légende 

du Maître. S'ils nient l'existence possible d'une société idéale dans laquelle ne dirigent que ceux qui savent, 

racontez-leur avec Fabre d'Olivet et Saint-Yves d'Alveydre l'histoire de Ram et de son empire universel ; si 

le passé ne les intéresse plus, transportez-les au cœur des institutions de la Chine vénérable et cherchez avec 

eux l'emploi qui n'est pas gagné au concours4 ! 

Nous pourrions montrer encore d'autres développements sociaux dans cette légende, mais la place nous 

manque. Qu'il nous suffise d'indiquer et de comprendre les deux premières formules sociales d'Hiram. 

A chacun selon ses aptitudes d'abord ; à chacun selon son mérite ensuite5. Le sens astronomique a été traité 

avec assez d'autorité par tous les auteurs maçonniques pour que je croie inutile d'y rien ajouter. C'est 

comme mythe solaire que les affiliés considèrent presque exclusivement la légende d'Hiram, témoins les 

extraits suivants : 

« Le soleil, au solstice d'été, provoque, chez tout ce qui respire, les chants de la renaissance ; alors Hiram qui 

le représente, peut donner, à qui de droit, la parole -sacrée, c'est-à-dire la vie. 

Quand le soleil descend dans les signes inférieurs, le mutisme de la nature commence ; Hiram ne peut donc 

plus donner-la parole sacrée aux compagnons qui représentent les trois derniers mois inertes de l'année. 

Le premier compagnon est censé frapper faiblement Hiram d'une règle de vingt-quatre pouces, image des 

24 heures que dure chaque révolution diurne : première distribution du temps qui, après l'exaltation du 

grand astre, attente faiblement à son existence, en lui portant le premier coup. 

Le second le frappe d'une équerre de fer, symbole de la dernière saison, figurée dans les intercessions de 

deux lignes droites qui diviseraient en quatre parties égales, le cercle zodiacal, dont le centre symbolise le 

cœur d'Hiram, où aboutit la pointe des quatre équerres-figurant les quatre saisons : deuxième distribution 

du temps qui, à cette époque, porte un plus grand coup à l'existence solaire. 

Le troisième compagnon le frappe mortellement au front d'un fort coup de maillet, dont la forme cylindrique 

symbolise l'année qui veut dire cercle, anneau : troisième distribution du temps, dont l'accomplissement 

porte le dernier coup à l'existence du soleil expirant. 

Dans cette interprétation, on a conclu qu'Hiram, fondeur de métaux, devenu le héros de la nouvelle légende 

avec le titre d'architecte est l'Osiris (le soleil) de l'initiation moderne : qu'Isis, sa veuve, est la Loge (emblème 

de la terre) en sanscrit, loga, le monde, et qu'Horus, fils d'Osiris (ou de la lumière) et fils de la veuve est le 

franc-maçon, c'est-à-dire l'initié qui habite la loge terrestre (enfant de la veuve et de la lumière)6. » 

« Ainsi les trois compagnons perfides trahissent maître, comme fit Typhon à l'égard d'Osiris, et l'on dit dans 

la narration -. Hiram se présente à la porte de l'Occident pour sortir du temple: c'est précisément ce que fait 

le soleil ; car, si je suppose cet astre prenant son domicile dans le signe du bélier, le premier jour du 

printemps, le dernier jour de son triomphe au solstice d'été, ou la veille de sa mort, qui a eu lieu dans la 

 
4 Voyez Fabre d'Olivet, De l'état social de l’homme, Saint-Yves d'Alveydre, Mission des Juifs ; Simon, la Cité chinoise. 
5 Eliphas Lévi, Histoire de la Magie, p. 399 et suiv. 
6 Ragon, loc. cit. 
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balance, il descend à l'horizon par la porte de l'Occident ; et si alors j'examine la position que le bélier prend 

à l'Orient, je verrai près de lui le grand Orion, le bras levé, tenant une massue, dans l'attitude de le frapper. 

Au nord, je verrai Persée, une arme à la main et dans l'attitude d'un homme prêt à faire un mauvais coup. 

Je le répète, l'assassinat d'Hiram, pris dans le style figuré ou allégorique, est comme la passion d'Osiris, 

comme celle d'Adonis, d'Atys, et de Mythra, un fait de l'imagination de prêtres astronomes, qui avaient pour 

but la peinture de l'absence du soleil sur la terre. 

Le roman que l'on nous présente sur Hiram est complet, car le ciel nous fait voir aussi les neufs maîtres qui 

vont à la recherche de son corps ; et si on porte ses regards à l'Occident de l'horizon, lorsque le soleil se 

couche dans le bélier, on verra autour de cette constellation Persée, Phaeton et Orion. 

En suivant ainsi les constellations qui décorent le ciel dans cette position, on remarquera, au nord, Céphée, 

Hercule, et Bootès, et à l'Orient, on verra paraître le Centaure, le Serpentaire et le Scorpion ; tous marchent 

avec lui, et le suivent pas à pas jusqu'à l'instant de sa nouvelle apparition à l'Orient7 ». 

2° Sens moral. - Le sens moral et religieux de 1 Légende d'Hiram a été entrevu par tous les grands 

réformateurs de la Franc-Maçonnerie. Ainsi, dans essai d'unification des divers rites, intitulé le Mai décoré 

en trois points, le récipiendaire consulté sur 1 secret de l'ordre, le divise en cinq parties distinctes. « La 

première partie a rapport à l'exposition de 1 religion naturelle, universelle et immuable parle moye de 

symboles et de maximes. » 

La légende d'Hiram, dans l'effort de tous ses ouvriers de classes et de nationalités étrangères, contribuant 

par leurs travaux à élever le Temple du Dieu unique enseigne à tous ses adeptes la tradition des gnostiques 

et de tous les anciens initiés ; l'existence de la Religion unique dont tous les cultes sont des manifestations. 

C'est pour cela que le vrai franc-maçon doit être en nemi du sectarisme, quelque forme qu'il prenne. 

La deuxième partie du secret maçonnique, d'après l'auteur que je viens de citer se rapporte au secret de 

opérations de la nature. 

Cela fait allusion au sens hermétique et alchimique de la légende d'Hiram dont je ne veux pas entreprend ici 

le développement. 

La troisième partie du secret c'est la perfection du cœur humain, dont le temple n'est qu'une allégorie. 

On pourrait rattacher à ce point d'application, dans la légende d'Hiram, de la grande loi de la compensation 

figurée par la résurrection d'Hiram, l'exil et la punition des coupables. 

Combien ne s'élève-t-on pas contre la maxime de nue populaire : Le vice est toujours puni et la vérité 

récompensée ? 

Cependant la connaissance de la loi de Karma n'est-elle pas venue donner un immense appui à cette 

maxime, en montrant que, dans l'invisible, une action sollicite une réaction égale, et en proclamant la 

similitude des lois morales ? 

La quatrième partie du secret se rapporte au mythe solaire dont nous avons déjà parlé. 

Enfin, la cinquième partie retrace la lutte des instincts et de la volonté : 

« La victoire des erreurs et des passions sur la vérité ou de la vertu sur les erreurs les passions figurées 

également par la mort et la résurrection d'Hiram (qui est la vérité ou la vertu) lequel Hiram est frappé par 

trois compagnons scélérats (qui sont l'ambition, le mensonge et l'ignorance), tiré de la tombe et vengé par 

les neuf maîtres vertueux (qui sont les vertus et les devoirs maçonniques). » 

3° Sens psychique. - Le plus important des sens qu'on peut attribuer à la légende d'Hiram est sans contredit, 

celui qui a trait aux épreuves mystérieuses pratiquées dans tous les sanctuaires en vue du développement 

de l'âme du récipiendaire. 

Le but tout entier de la légende se trouve renfermé dans cette mort du juste tué en secret et dans son 

éclatante résurrection. 

Le principe de l'Univers qui préside à la destruction et au changement des formes, ce principe connu dans 

toutes les théogonies et désigné sous le nom de Siva, d'Ahriman, de Typhon, de Nahash, de Satan a été 

merveilleusement défini par Fabre d'Olivet : le Destin. 

 
7 Lenoir, la Franc-Maçonnerie, p. 287. 
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L'arme la plus terrible que le Destin puisse opposer à la Volonté Humaine divinement toute puissante, c'est 

la Mort. L'initiation à toutes les époques n'a voulu atteindre qu'un but : instruire l'homme et par là rendre 

le Destin impuissant dans ses attaques. 

À chaque pas, le récipiendaire des mystères d'Eleusis était menacé de la Mort et ce n'est qu'en montrant 

qu'il était toujours prêt à la subir qu'il atteignait aux dernières révélations. 

Une des épreuves les plus terribles qu'il eût à supporter était la suivante : 

Deux verres étaient placés devant lui. 

Le grand prêtre lui disait : 

« Fils de la Terre, un de ces deux verres contient un poison terrible. Si vraiment tu crois à l'au-delà, si tu n'as 

pas peur de mourir, choisis un de ces verres et bois. Puissent les Dieux te protéger ! » 

En cas de refus, le récipiendaire était emprisonné jusqu'à sa mort. 

Platon devint célèbre parmi les initiés pour le courage qu'il déploya dans cette épreuve. 

La légende d'Hiram nous montre le développement de ce mystère dans ce sage qui meurt plutôt que de 

livrer son secret, et qui ressuscite immortel. 

A propos de l'histoire du grain de blé, nous avons assez insisté sur ce fait que la mort précède toujours la vie 

suivante, pour qu'on puisse ne voir dans la même loi appliquée à l'évolution de l'âme qu'une répétition 

analogique du même fait. 

« En langage symbolique on dit communément que la Mort est la porte de la Vie : vérité peu connue de ceux 

qui possèdent le grade de Maître, quoique les emblèmes mis sous leurs yeux eussent dû les en instruire. On 

entend, par cette figure, que la fermentation, que la putréfaction précède la naissance et la donnent ; que 

dans la première condition, la seconde ne peut avoir lieu ; qu'en un mot, pour que la génération 

s'accomplisse, il faut que les principes générateurs meurent, pour ainsi dire, qu'ils se dissolvent, se 

désunissent par la putréfaction. En effet, sans un mouvement interne et fermentatif, sans l'écartement, sans 

la désagrégation des parties environnantes, comment le germe pourrait-il se faire jour à travers les 

enveloppes qui le tiennent captif ?8 ». 

« Dans tous les mystères anciens, comme dans l'initiation maçonnique, le cérémonial de la réception figurait 

les révolutions des corps célestes et leur action fécondante sur la terre. Ce cérémonial faisait également 

allusion aux diverses purifications de l'âme pendant son passage à travers les planètes, où elle revêtait des 

corps plus purs à mesure qu'elle se rapprochait de sa source, la Lumière incréée. Les prêtres, qui présidaient 

à, l'initiation, lui attribuaient la vertu de dispenser l'âme de l'initié de diverses migrations planétaires ; cette 

âme, à la mort de l'adepte, passait directement dans le séjour de l'éternelle béatitude9 ». 

Tout ceci paraîtrait fabuleux à plus d'un Franc-Maçon, si je n'avais pris soin de citer l'opinion d'un de leurs 

livres les plus sérieux : le Tuileur général. 

Entrons cependant dans quelques détails au sujet de cette exposition de l'immortalité dans la 
légende d'Hiram. 

Quand l'architecte du Temple est tué, les meurtrie l'enfouissent en terre et marquent la place de son tom 

beau par une branche d'Acacia. C'est elle qui guide bientôt les maîtres dans leurs recherches. Que représente 

donc ce symbole ? 

L'Acacia est l'analogue de l'Aubépine, de la Croix égyptienne et chrétienne et de la lettre hébraïque Vau qui 

veut dire Lien10. 

C'est le symbole du Lien qui unit le Visible à l'Invisible, notre vie à la suivante ; en un mot, c'est le gag de 

l'immortalité. 

Le corps d'Hiram est en putréfaction ; mais sur lui s'élève la branche morte, couleur de l'Espérance, qu 

indique que tout n'est pas fini. 

 
8 Thuileur des trente-trois degrés de l’Ecossisme du rite ancien, dit accepté, p. 244. 
9 Clavel, Histoire pittoresque de la Franc-maçonnerie, p. 54. 
10 Voir dans la Revue Hiram (6, rue de Savoie) l'article de Teder sur ce symbolisme. 
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Admirons maintenant le génie des auteurs de 1 légende, qui met ce symbole parlant dans la bouche de tous 

les maîtres. Le franc-maçon a beau être athée, ne plus croire dans les transformations spirituelles d son être, 

il avoue lui-même, quoique à son insu, son ignorance et prouve qu'il ne comprend rien aux symboles quand 

il dit : 

L'acacia m'est connu11. 

Vous connaissez l'immortalité, dites-vous : alors pourquoi professer le matérialisme ? 

Francs-Maçons qui vous moquent de la Science Occulte, Francs-Maçons qui vous moquez des théories 

spiritualistes, revenez à la Légende du Grand Architecte du Temple mystique ; comprenez vos symboles et 

vous verrez combien paraissent ridicules vos formules positives proférées devant l'Etoile Flamboyante ! 

Vous devez être ennemis de tous les sectarismes craignez de devenir vous-mêmes sectaires. 

Nous venons de passer en revue quelques-uns des sens que peut-nous révéler l'étude de cette admirable 

légende d'Hiram. 

Ashmole a changé en une branche d'Acacia l'antique palme dont Homère et Virgile ont doté les hommes 

deux fois nés : corporellement par la naissance terrestre, spirituellement par l'initiation psychique. 

Mais que ce soit une branche d'Acacia, d'Olivier, de Myrte ou d'une Croix qui se dresse devant 

l'investigateur, il faut voir partout le même symbole de la reconnaissance psychique, dire avec Ashmole et 

la Rose-Croix : 

L'immortalité m'est connue ! 

 

 PROCHAIN EPISODE DE LA VIE DE PAPUS SUR LE NUMERO 60 (SUITE ET FIN) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
11 Formule de reconnaissance du grade de maître. 
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L’ANGLE DES TEMPLIERS 

 

Source : OSTJ  
Orient de Grasse 

 

 

 

 

LE BEAUCEANT DE L’O.S.T.J. France FLOTTE 
DE NOUVEAU AVEC FORCE ET VIGUEUR  

 
 

 

 

A peine de retour de notre déplacement à COURTOMER où avec l’aide de nos 
Commandeurs ANDRE B. et JEAN LUC W.   
Nous avons procédé à 6 adoubements d’écuyers faisant partie de la Commanderie « A 
LA LUMIERE DE L’AUBE » et du Cercle de Recherche « L’OBSIDIENNE D’ISIS » nous 
recevions deux appels distincts nous invitant à visiter une Maison du Temple aux portes 
de l’Espagne et à Carcassonne afin de procéder là à une création.  
Création d’une structure assez particulière, puisque composée d’un passionné de 
l’Ordre du Temple, d’un descendant d’une très vieille famille Cathare et d’un ancien, 
faisant parti des gens du voyage.  
Le beau temps nous a permis une visite très approfondie de certaines beautés cachées 
des Pyrénées dans le Bugarach, et surtout de visiter des lieux fréquentés il y a bien 
longtemps par nos anciens aux blancs manteaux et les Cathares.  
Quel plaisir de visiter sous un magnifique soleil des endroits tellement chargés 
d’histoires et de mystères. 
 Comment ne pas réagir et je vous avoue avoir réagi d’une manière particulière et 
ressentit des choses auxquelles jusqu’à ce jour, j’avais du mal à croire.  
Comment ne pas réagir lorsque soudain l’on se sent traversé par des frissons, que votre 
visage ruisselle et que comme dans un rêve, les personnes vous accompagnant et 
rencontrés sur place se mettent à genoux en priant le nôtre Père dans une langue 
inconnue.  
Mais ne l’oublions pas nous sommes dans un pays où les langues catalanes et occitanes 
se mêlent en toute fraternité 
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Hilarion-festival d'humour maçonnique 

 

  Mais… Mais qu’est-ce qu’ils me font ces rigolos ? 
Ah oui ! c’est bien des bouffons ! 

Date du Festival : 26 mars ! (Et non Mai…  Non mais !) 

(Les bulletins d’inscription, les horaires, le programme, seront diffusés en tout début 
d’année) 

(Salle Aixagone / St Cannat – comme les années précédentes) 
Les Zilarions souhaitent à tous les FF :. et SS :., à leur famille et à tous ceux pour qui 

humour et fraternité vont de pair, une belle année. 

 

 

 
 

LA PHRASE DU MOIS 
Ce n’est ni la taille, ni le poids, ni les muscles, ni la beauté qui font qu’une personne 

est grande. C’est le cœur et l’humilité. 

 

 

https://www.aixagone.com/
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LE LIVRE DU MOIS 

 
Le cabinet de réflexion est un réduit peint en noir. L'éclairage est réduit. Des objets sont posés sur une 
tablette. Des sentences sont écrites sur les murs. Le profane est invité à s'asseoir en ce lieu. Il regarde les 
objets symboliques qui orientent sa méditation. C'est le passage du monde d'où il vient au monde où il va. 
 
De notre T.ILL.F. Daniel BERESNIAK 

 
 

LE TIMBRE DU MOIS 
 

 
PHILIPPINES (1912-1987) 

 

 

 

https://img.over-blog-kiwi.com/0/93/14/92/20141107/ob_82b3ac_gcg-rf.jpg
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LA PHOTO DU MOIS 

 

Sydney Masonic Temple (Australie) 

 

 

 

Le Dictionnaire de la Franc-Maçonnerie 

SEM HAM’PHORAS « le nom expliqué », autre graphie de « Shem Hamm Phrosac » 
mot sacré au 5e Ordre du Rite Français (Chevalier d’Orient) 

 

 

Cela s’est passé un 11 février …1189 
Le Concile de Rouen, présidé par l’archevêque GAUTIER de CONSTANCE, condamne en raison du 

danger de parjure, les confréries dont les membres promettent de se porter secours 
mutuellement. 

Source : 365 jours en Franc-maçonnerie de notre TRF Pie.°. MAR.°. 

 

 

https://img.over-blog-kiwi.com/0/93/14/92/20141107/ob_82b3ac_gcg-rf.jpg
https://img.over-blog-kiwi.com/0/93/14/92/20141107/ob_82b3ac_gcg-rf.jpg
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